•BIBLIOTECA- 
• LVCCHES1 • PALL1 



» 




Digitized by Googl< 



1 



TC M- Vl, 







Digitized by Google 



L’INCONSTANT, 



UNE LEÇON D’ASTRONOMIE^. 



vaudeville en un acte. 



Pab MM. db RERBUYER et A. GIRAUD ; 



Représenté , pôtir la première fols , 
sur ,1e théâtre du Gymnase des Enfants, 
4 le 28 juillet 1838. 



PARIS. , ' 

/fî'; % 

I. PESRON , LIBRAlRE-ÉDITBt)»,ÿ ~ > 

/ V / \ 

i3 , rue Pavée-Saint-André-des-Arcy Cj / ' i S \'^S 

18 . 39 . L 

■ ! b m> '*■■*:* ■ al 

— • , i SU 

^ •* 

• L àfa, «é\ v / a*- . ' 

P ïl /A Y 

' * ’ " 

1 Digilized by Google 



,% 11 



A utorUé 

par le Ministre de l’Intérieur. 




* 



i» 



VARIANTES. 

Dans les collèges et pensions, le rôle de Mar- 
guerite peut être remplacé par celui d’un vieux 
serviteur , et au lieu d’ADfeLK, sœur de Charles, 
on peut mettre un frêle , en faisant subir auxdits 
rôles les changements que le bon sens indique. 
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BSE LEÇON D ASTRONOMIE , 
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PAR 
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du Gymnase des Enfants , 
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M. AUBRY, riche bouigeois. MM. Gustave. 




ALBÉRIC , son fils. ' 


Edouard. 




ERNEST, ami d’Albéric. 


David. 




CHARLES, cousin d’Albéçic. ( 


Santi. 

A 

Blin. 




M. LÈTOILÉ, professeur d’as- 


• 




Ironomie. 


BEllGEnON. 




MARGUERITE, vieille bonne) MM‘K Anna. 




d’Albéric. ) 


Claha. 




ADÈLE , sœur de Charles , 
cousine d’Albéric; 

* 


f 

E. David. 
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Nota. Les variantes sont en regard du texte. 
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L'INCONSTANT, • 



w * / r 

UNE LEÇON D’ASTROn 5 mIE. 



Le théâtre représente un cabinet d’étude : une bibliothèque, 
des chc.-T*||ts, un piano, une guitare, un "violon, des cartons 
de dessin , des fley rets un mannequin , des, tableaux , etc., 
composent arec quelques chaises et unb table le mobilier 
de la pièce ; tout est dans le plus gÿm(i .désordre. 

.Porte à deux battants daus le fond ; à gauche de l’acteur, porte 
vitrée donnant dans un jardin. ' * ’ . 



SCÈNE PREMIÈRE. 

• -S 

. • à . 

ALBÉRIC , à son piano s MARGUERITE. 

T ‘ 

MARGDEBITE , près de la porte du fond, à ta cantonal. 

Ü # 

Adieu, M. Latouche, adieu...; il ne faut pas 

lui en vouloir, à ce pauvre garçon..., entendez- 

' r ,*î - 



. v» * 1 

* 
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L INCONSTANT. 



vous?... ( Revenant en scène.) Allons, encore un 
professeur de congédié : il y à mis pourtant bien 
de la patience, celui-là / . 

^ ALBERIC, TÎTenicnt. 

* ^ , . j * * ~ • m * • 

•*. "V , s 

De la patience!... de la patience!... Est-ce 
que je pouvais rien comprendre à ce qu’il me 
chantait?... des points d’orgue..., des croches..., 
des doubles croches... K tous mots plus baroques 
les uns que les autres. - • 1 



'Am : Tenu, met Je eu!» un bon homme. 

* 

J’ai .tu le moment -où ma tête 
Allait partir, en Térilé... 

MARGUERITE, à part. 

. i f 

Moi qui me faisait une fête 
.a De >a grande docilité... . 

(Haut.) Que tous méritez de rtprocbeil 
Vous êtes un petit'peners... 

t "• • ( 

„ ALBERIC." 

Ma bonne , aiec toutes ces croches , 

Ça détail aller défraierai... 



% * 
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L INCONSTANT» 



. MARGUERITE. # 

Vous n’avez de persévérance à rien, v ^ 

«- * * * * 

* • - * ,%K *, 

. ^ • i 

. ALBERIC,' 

, 4 ’ . J x - V /I 

Tant qu’on n’aura pas trouvé de moyens plus 
simples..., je dis adieu à la musique.. .•(// ferme 
son piano violemment.) ' ' 

MARGUERITE. 

Là... le voilà maintenant qui s’emporte au 
risque de briser ce piano qui a coûté si cher... 
Croyez-vous que M. Aubry, votre excellent père, 
souffrira ça Çlus long-temps?... Enfin, c’ést le 
dixième professeur que vous avez depuis moins 
“• 4e trois mois. . * ^ 

« 4 

• f * -a 

ALBERIC. 

Ils ont tous des méthodes indéchiffrables. 

MARGUERITE. - • 



Dites plutôt que c’est la faute de votre matait 
carqgtère... 



le 







• • 



Il INCONSTANT. 



\ ^jBERIC , d'un ton moqueur. 

Ma ch^re Marguerite, est-ce que nous allons, 
par hasard, recommencer nos sermons?... Avec 
la musique de tout à l'heure, ça fera un joli 
concert!... i, ' .. 

* -4 * 

MARGUERITE, rirement. 

Je ne. vous laisserai pas en repdl que vous ûe 
vous soyez fixé à quelque chose... Oui, monsieur, 
fi est désespérant de voir qu’à votre âge..., à * 
quatorze ans bientôt, vous so3 r ez comme une li- 
notte qui vole de branche en branche. ( Albèric 
n’écoute plus Marguerite ; il a détaché un fleuret 
et sc met en gardedevant lemanneqiim.) (A part.) 

Il ne m’écoute plus.-.-Bon!... Voilà qu’il fait des 
armes...;' à présent... (Haut.) Albéric..., mon 
enfant 1... écoutez les conseils de la vieille bonne 
qui vous a élevé. 

. » * 

Al.HERIC, te retournant en face de Marguerite , toujoura en 
n garde. 

En gardé!... une... deux... Ah!... ah!... 
y a||!... ah!... pare celte botte-là... (// lui porte 
' des jettes en se fendant.) , < fl 
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MARGUERITE. *. f 

» * 

Voulez-vous bien finir avec vos diables d« 
bottes?.'.. - , 

» . 

ALÏSERUi, lui tenant la pointe du fleuret sur la poitrine. 

Vaincue !... Ah !... ali 1... (Il jette son fleuret.) 
Mais le vainqueur doit se montrer généreux... : 
embrassons-nous efcque lajpaix soit faite. (Il t’em- 
brasse.) \ 

e, ' 

MARGUERITE ,;i part. 
i * , V 

Il y a encore du boni chez lt$. (Haut.) Mauvais 
sujet!... voyez,. quel désordre dans votre cham- 
bre..., on dirait de la boutique d’un fripier du 
Templ£... t Elle prep,d le plupieau qui se trouve 
sur une chaise près d’elle.) j 



ALBERIC , toi eiriorant le plumeau et se disposant à épous- 



seter. 



Attends !... attends f... je vais t’éviter la peine. 

s Æl 

MARGUERITE , courant apré*. 

Mon plumeau?... mon plumeau f.». 



1 * 
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O Ii’mCOJiSTANX, 

ALBERIC , lui rendant le plumeau. 

* -, V 

• Tiens.,., je te rends les armes..., il faut ôtre 
galant avec les dames..., frotte...,, essuie..., re- 
mets de l’ordre ici..., si tu peux...; quant à 

moi..., je vais faire un tour de jardin# 

' - „ ' • * . 

MARGUERITE. . 

• ' i“ 

Allez..., allez vite... 

ALBERIC. 

Au : Tu va» changer H* coetume et d'emplui. 

■ ' ' 4 . ' \ . 

Se promener quanti té temps est si clair,' " 

Doit , je le sens, être un plaisir unique , , 

•Et je' préfère , entre nous, le grand air 
A tous les airs de la musique. [SU.] 

'' * v. # 

51ARGÜERITE , rangeant. * 

... - , - 
‘ * s , 

Que vois-je là? n’est-ce pas mon portrait... 
r $u’il commença d'une ardeur san» pareille ?.... 

Au bout d’un mois il devait être fait , 

Et je reste arec une oreille. (W«.) 

. * 

ENSEMBLE. 

• Dr • 

ALBERIC. 

V ... P • 

Se promener, etc. , 
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MARGUERITE. . * 

* - 
* .*» * 

■' ' Se promener quand le Icmps esisi clair 

Elt un plaisir , mais ce plaisir unique , 

Vous en ai^rez bientôt assez , mol) cher; 

Ce sera comme la musique, (bit. y 
t * ( Albéric sort.) 

v ' « • i 

«♦wsnemsstset ne sssssswifwsecsieMwsMeslisw. 

SCÈNE II. 

MARGUERITE , seule. ^ $ 

Grondez-le donc ! ah bien', ouf, un Cicéron y 
perdrait son éloquence.. , Quelle tête folle 1...I1 
veut tout connaître..., .tout apprendre... et ne 
s’arrête à rien...; de l’esprit jusqu'au bout des 
ongles..., une faéüité comme on n’en voit pas.. ., 
et à côté de tout cela dne légèreté , une incon- 
stance qui l’empêche de rien achever.. .C’est aussi 
un peu la faute de son père. .. 1,1 est sévère avec 
Albéric, mais pas encore assenû'- Certes, ù en 
juger par tout ce qu’fl y a ici, il devrait être bien 
savant!... Ce que je regrette plus qu’il ait 
abandonné... c’est la peinture... Ce n’est pas 



j 




% . l’inconstant. 

t 



parce qu’il m’avait promis mou portrait-..; mais 
il réussissait déjà très-bien, et je suissûre^u’avec 
le temps... [Elle regarde un tableau.) Ce ta- 
bleau-là..., par exemple , qui représente un sujet 
de l’histoire sainte... Il n’est vraiment pas mal... 
Il a bien tort de ne pas continuer,.-. ( Elle sou- 
pire.)^ Ah l j’aurais tant de plaisir à le voir de- 
venir un homme célèbre!,.. Mais il n’y faut pas 
* penser I... Ce voilà'déjà qui revient... Je savais 
bien que la promenade ne durerait pas long- 
temps. 



SCÈNE III. 



MARGUERITE, ALBÉRIC, tenant une rose et 
quelques fleurs. 

ALBERIC t H a’arauce lentement et regarde arec beaucoup 
d’attention les ffeur» qu’il tient. . ' 

Comme cesi-fleurs sont' belles !... Quand je 

pense que cé petit bouton aurait pu devenir une 

*' ■ 1 






superbe rase, et que la rose elle-même se serait 
' changée en,.., .. 



MARGUERITE , à part. 

» 



Où va-t-il en- venir ?.. Voilà sa^te qui . travaille 



encore... 






% 



81 mon grand-père vivait... c’est hii qui me* 
dirait où se trouve% pistil., *V l'étamine..., la | 
corolle... ... ;• 

MARGUERITE , à part. 

. \ t • H 

• * m 

Pistil!., étamine!:;, corolle!., qu’est-ce que 

c’est que tousces noms-îà ? 

. . > • • ' - 

.% . ^p e | ic - ’ ' 

' , , ' t 1 

Il pourait me ,donner des leçons de botanique, 



^ARGUERITE, à part. « , t 

De botanique?.. Ah! voilà le mot de l’énig- 
me..., jl va se lancer dans la botanique..., c’est 
encore un nouveau professeur qu’il demandera. 






’ALBERIC. * 

’ 4 * * 

‘ * * * * 

% 

Comme l'étude des fleurs doit,ôtre amusante !.. 

* » * 

la connaissance de leur culture, de leurs pen- 

3 * & 

chants.;, tout cela est (Ffen intérêt extrême. 
( Fredonnant 



Ati »ein tljun é fleur tour-à- tour 
" Une aimable image éslwacêei' 

Daüs un myrte on froit voir l’amour, 
Le «ouvenir dont U penste... 

O botanique!..-, botanique! 



MARGUERITE, « part. 

C’est fini, le voilà parti. 



alBEr 



Voilà qui est dit..'., dès aujourd’hui je rem- 
place mon maître de musique par un professeur , 



de botanique.. 



MARGUERITE , baui. * 

% « 



. Là quand je le disais.,. 





l’iNCÔHSTAîpk 
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ALBEHIC , se retournant du côté de Marguerite. 

" , . m 

Ah J je ne te savais pas .là..., ma bonne... 
Eh bien, quç peuses-tu de mon projet?.. 

; v . ? 

MARGUERITE , avec fiumeur: 

_ ‘ . 

Je pense..., je pense que je m’en vais: pour, ne 

pas vous entendre davantage. • {Elle sort.) 






SCÈNE IV. 

ALBÉRIC, seul. ' * 

; ■ v • 

Elle ne me parlera plus ainsi quand elle me. 
verra foire des progrès rapides..., foutes les mer- 
veilles de l’empire de Flore vont m’être dévoi- 
lées..., je vivtai entouré d’arbres , de fletfrs, de 
parfums; quel plaisir !.. 

' * ’ 



Air de Mariannë. 

Adieu peinture, adïcu musique, 
Disparaissez , mortels ennuis; 




- CONSTANT. 

r-r-; g fo . rfr. ' 

Sous mqs pas, par la botanique. 
Vont naître lés fleurs et les fruits. -. 

, Dans ma demeure, 

Je, veu* surl’hêure... . 

• Faire , én tout temps , pousser à volonté 
Jujube, datte, 

Popune, patate, 

Figue, ananas, café, prenadé ou thtt. 
Citrons, prunes de-rëhie>claude, 
J’aurai mille-arbustes direrl , 

Et je passerai ihes hivers 
Dans une serre chaude. 



Pour ne pas perdre de temps, commençons un 
herbier avec les fleurs gue voiéi... Je pyis bien 
répondre que la botanique ne m’impatientera 
pas comme ce que j’ai appris jusqu’à présent. 
(// s'approche de lû. table 6t dispose ses fleurs avec 
soin.) 




v L’nîqOH9XJt«t/^ , 







V. » , 



. ALBÉRIC assis .devant ta table , .ER^IEST. 

I . ' 4 . * ‘ 

* ERNEST , arrivant près d’Albéric. 

*» , 

Je n’ai pas besoirt d’un télescope pour aper- 
cevoirle cher Àlbéric. « 

ALBERIC t se levant. % 

^ •Ét<\ 

* Ah! c’est toi, Ernest I («pjj piendja main J) 

' ’ l 

ERNEST, d’un nir d'importance. , ' 

* ' * , 1 , i 

Depuis que je oe t’ai serré la main , mou cher 
Pollux,cléjàla nuita trente fois sutcédé au jour.., 
déjà le soleil a quitté le sigue des Géméaux pour 
entrer dans celui du Cancer... 



ALBfeRIC p à 'part. 



Que veut-il dire ? 





L’INCONSTANT. 



. \ . " " ' • 

■ ER$ESTr . 



J| ‘ A 

Aussi-, j’avais hôte de sortir- de la sphère de 
mes travaux èt de venir graviter dans ton orbite. .. ; 
j’ai donc profité, de l’instanj où le méridien mar- 
que la dixième heure polir franchir les espaces qui 
. nous séparaient, ét je m’applaudis de me trouver 
enfin sous ton degré d^e latitude... 

albéric. _ 

Sphère 1.. Gémeauxl.. Cancer !.. Latitude... 
Ah çà, mon ami, vtux-tu me faite le plaisir de 

me dire quelle est cette làngue-là ?.. 

•• * # « 

\\ * • ERNEST. 

* • * m * 

C’est de l’astrononie, moucher. Commentl est- 
- ce que tu n’as pas encore entendu parler de çà ?.. 

. • . . ’ *•'. t ' 

\ - ALBERIC. “ . * 

«. , * • 

Oh 1 si, mais sans ÿ faire beaucoup 'â’atten- 
tlOIh •« 

e^nest. • 

Eh bien , moi , depuis six semaines, je m’en 
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L 1SC0NSTANT. 
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occupe exclusivement.., 'et j’y trouve tant d’at- 

*■ » 

traits, qu’il m’arrive, comme tu as pu le voir, 
d’employer dans la conversation les expressions 
astronomiques...; c’est neuf..., c’est original... 
n’est-ce pas ? . 

W * 

ALBEBIC, rê»QDt. . ^ ^ t 

Très-original!.. Comment 1... Que m’apprends- 
tu là?... Eli bien, moi qui allais me livrer à la 
botauiquë, croyant qu’elle était préférable à tout. 

ERI^EST, d’un air de [lilié. ^ • 

Ali!. tu aurais grand tort!., la botanique, c’est 
bon pCui" les pharmaciens , les herboristes, les 
épiciers..., et puis , çà te jetterait dans un dédale 
de classes, de genres, de familles, où tu perdrais 
• le fil à chaque instant...; tandis que l’astronomie, 
mon cher, l’astronomie !.. 

r ■ - K* ! 

* ALBERIC. * 



Eh bien, l’astronomie?... 

ERNEST, 

Am du Caiitaval Je Pénis*. 

* 7 • I 

• Rien n’est charmant , 



Intéressant 



A. 



' Comme l'astronomie. - . ^ 

Par «a magie , , , 

* ' . , . f - 

e On sait des cieqx 

/ * • (' a * ' /» . ^ . 

., Les secrets merveilleux... ^ 

Elle nous enseigne les lois ’ - 

• Qu<F suit chaque astre dans l espace , 

Coihment.il conserve sa plece, 

.Sralitant par son prhpre poids; ^ * 
Comment , suf /elle terre, i * 

Qui n'est qu'un point dans la sphère , 

Et la nuit'-ct le jour , 

' 1 Sc succèdent tour-a tour - '*A 
Bu soleil, 

, déclat sans pareil 
-, Féconde- la’ naturç, * 

Lg» Et sa parure > 

# Elle la doit * • 

r Au s feux qu’ellç en reçoit..' 

. * ' * * « * H 

Quand le joqr ésl tombé, / 

•r . Phœbô, . • * 

' Sur l'huriïon monte timide j ' •* 

Dans.ses phases serrant deguide 

Au labohreur, , 

I t 

Au Toyagtmrl..} . 

Roulant dans leurs orbites 

Avec tou* leurs sateRUes, 

Les planète* au ciëff^ 

Nous révèlent 1 Eternel !.. 

Par mon savoir 
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Je sais préroir 
Le beau temps elPorage : 

Sur ce point je gage 
Etre expert 

»Comme Mathieu Laensbergl . , 

A l’aide d’un sîhnple appareil, 

De l’atr/io-phère perçant l’ombre. 

Mon regard peut compter lç nombre 

Des taclies qui sont au soleil 1.^. , 

Et jusque dans la Unie , ' 

* . d’ar i^n eoup de la fortune, 

Quelque jour' je prétends... 

Dècourrir des habitants !.. 

* 

Bien n’est charmant , felc. 



( Ils reprennent ensemble.) 



Ried n’est charmant j e.tc. 

*r 

f • a. 

I ALBERIC. 



• * 



*• < *’-*!■ * i- * > . % 

Oh! oui, c’est charmant...; tiens..., tumesé- 

, , ■* , ‘ i » 

duis... et je veux faire comme tbi. 

ElupsT; 

C’est cela; mets de côté la botanique^tt vive . 
l’astronomie ! ‘ ‘ . 



< r 

» 






v - .. 



2 \ 



>• v»* . 
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t’iNCONSTANT, 



ALBERIC. 

Ali çà , mais je ne pourrai.pas apprendre tout 
seul. 

, . ' J , ERNÉST. * % 

Dans un instant, si tu veux, rnoti professeur 
sera ici... M. Èétoilé..., un homme très-habile... 



• ALliERlC. 

• . 

Si je le Veux parbleu , est-ee que cela se de- 
mande? 

•. 0 "J . * 

. . ERNEST. 

• » • 

* ' ■ • * 

. Il le faudra des sphères.. des cartes. 

'"J “ V > • * ^ 

. ALBERIC. . V • 

Sois tranquille... ( A part , tâtant sa poche.) 
Il me reste 25 francs. {Haut.) Dans quelques ins- 
tants j’aurai toutqela..., je n’attends plus que ton 



ERNEST 



Tu vas l’avoir. 



Appron 



^Ie 



. -- 





t 




Je veux avec ardeur 
Apprendre l’astronapi1c 
C'f-i 4e toute nui vfè- 
Pi éparer le bénin» 



l’.IK CONSTANT. 



C’est de toute ta vie 
Préparer le bonheur. 



y • 

ALBER1C. . 



\ Avec plaisir je quittais . , 

Tantôt la musique. 

Je dis adieu, sans regrets, - 
A la botanique. 

• ENSEMBLE. 

' - * Ma» V 

ERNEST. 

. V v 

Apprends OTefc ardeur, -etc. *,* ^ . 

A . • . >“*q 

ALBERIC. 



24 



l’ikconstant. 



« .wwt » » » *** »*» ** *" * » 

l* ’ 

f . * 

? SCÈNE Vf 

ALBÉRIC, puis ^f. AUBRY. * 

ALBERIC. 

IJ faut que je m’opcupe’, sans perdre une mi- 
nute, de mes nouvelles acquisitions... (Il se dis- 
pose à Mrtir petr la porte du, fond. M. Aubry en- 
tre dans le.inêmê moment , et se trouve face à 
face avec Albèric. ) * 

•» 

* ' ; M..APURY. • 

A * * 

Où courç-tu ainsi, Albérîc?, . Je te croyais Alon 

v. . 1 * . ■ 

. piano... * 

/ 

' . ALBERIC , embarriuié.'. 

• * S , f ‘ , 

Ah 1 mon pèrel.. que. je suis heureux de vous 
rencontrer!.. Vous me voyez dùns la joie la plus 
vive... Ernest sort d'ici... Il vient de me prouver 
que yastrQnomie est de toutes les sciences la 



l 



G®< 




=s= 



•jB " 



plus cürieûsé, la plûs utile»- Tout ce qu’il in’en . 
a dit m’a tellement charmé;, que jen’aip&résis- 

A JlLü. • • 



ter au désii- de devenir astrôncrme.*.' 

M> ACBBT, d’un «^contrarié 



Mais , mon fils... 






i 

f 

% 



• AIÆERIC , toujours etn barra 

Jlai pensé que vous ne mettriez pas .d’obstacles 
à ce désir^j’ai prié Ernest dfe «p’envoyer son pro- 
fesseur., .fil me Td promis* et jè vais* bien vite 
chercher tous les objets qui me sont indispensa- 
bles... (Il fait quelques pas pour s’ en plier.) 

M. ATTBRY. l’arrêtant. 

/ é ' 

Oublie-lu , mon ami , que tu es à ‘ton dixième 
professeur P II en sera de l’astronomie comme de 
tout le reste. # 

‘ ' \ 

' ALB^RIG. #* * 

.. ' • ‘ ■ r . 

Ah ! ne croyez pas^cela*, nion père... Si vüus 
aviez entendu tout ce que m’a ditgrnest!., Je 
vous annoncerai chaque soir Je temps <qu’il fera 
le lendemairf. * ** v -î*. • 



-M 











UWÇpNSTA.«T. 



v t . * • ; -#v « e ’ •• » , 

r J’ai quelque chose qui vautgueux que l’ astro- 
nomie pour savoir cela , mon ami... mes rhuma- 

. 4 ! ; % * . - f 

tismes'.*' * * . • „.ï* ; 



ALBERlC. 



Bail! vosrhumatismes... • • ‘ ^ 

” w 

* - . St» AUBRY. ' * / * 

• * • ' v • ■ J • • •* ■• * 

* 'Tu vas peut^re ûie soutenu- que je o’eû ai 
pas?.. ,’ * *■ * * . • * * ^ 

Au du TauBcrille de l'Etude. 

*• 

Lorsque le ciel est sans nuage. 

Je cuis et gaillard et $spos; 

. * Mail, -s’il se prépare un orage, 

. J’éproure àj’instant mille maux 1 

A mon âge, on sait s’y cdjinaître; 

Arec moi je porte, mon cher, * , 

„ Un infaillible baromètre., . ; 

( Passa.nl ta main sur ses jambes. ) 



Mais il me coûte un peu Trop 

^ f ' * S* 

*" ALBERIC.- 



main sur ses j 

u trop cher 1 * 



L’âmnée dehiière , tous vos abricots ont gelé..'. 



roi»; 




L IJÎCONS'RANT. 



*7 



v 



Eh bien je vous préviendrai quinze jours M'a- 
vance, quand vous (livrez les couvrir... \< ■ 

* < *• 

M. ADBRY, avec ironie. 

' i ^ li 

QUI je vois que tu me rendras d’immenses... 
d’incalculables servjcesl.. . ^ 

ALBfcjHO. • 



r Ah! vous verrez... vous verrez . ..'je ne 
> diS que ça... î *-*• 



51. AUI!I\Y, d’un âir d« doute. 

* N « * . * ’ * • 

*% • ^ r m 

C’est que j’ai déjà tant vu. 



ne vous 



t* . ALBÊBIC. 

< .* 



* 

% 



Oui, mais cetlefoi? c'est pour tout de bori... 
Vous consentez , n’est-ce pas PA, Je Vais faire mes 
émplettes, et je reviens aussitôt. (Il sort.) ■ 

* - . • w . . ‘ - 



*■ JT M. AOBBt: 



' * ‘S- 



• Mais je neconsens pas du tout..i (M'appelle.) 
Albéric!.. Albéricf;. -U'est défà loin... (Revenant 
en scène. ) On pe peut vraiment «pas çe "faire 

’ . .. *. , * ■ — *-*« ■ WU ■ 

■ -- % — * 



% 





L INCONSTANT 



l’Idée d’une tête papille,.,, et je né songe pas 
sans trembler à l’avenir qu’Ütee prépare. 



. SCÈNE V-ftif* • •’ • 

M.' AUBRY, MARGUERITE. . 

\ ' . j ;«/ ■ % ' 

» ‘ • * ÆhtGÜERITE, urrivant par Ife fond. 

1 • I * ’ • -, \ 

A son air joyeui, je parié que fous lui avez 

accordé tout ce qu’iï<vous a demandé... comme 

à l’ordinaire.. ~ .. .. / v “ ‘ . , / . 

' 

M. ADBRŸ. , 

. • “ \ ; 

Du tout... du tout... Je me suis, au’ contraire, 

* • i , * » f. *4 " ** 

fortement prononcé... ^ v . 

- ’ ’/•#.* . * * • . 

' .MARGJJERÏTE. * 

' ’ V i , * 

Oh lice qui n’empêchera pas que nous n’ayons 

bientôt ici un professeur de botanique. 

« * „ * * , 

- . . , <e . * * 

-f. ] * 

, , . M. ACBRY, «urpnt. . 

J * , * % 

. m 

De botanique ?. . D!astronomie , tu veux dire? 





MARGUERITE, appuyant sur leà mots. 

•Jt . ' • . « » 

. ^ 4 * A ' 

- De botanique, Monsieur, de botanique. • - 

* / , * ’ * * • * 

• « V • * f * . 

“ if. AUBRY', l’imitant. ‘ ' 

D’astronomie, Marguer^e , d 1 astronomie. *• „ 

« * » 

MARGUERITE. * 



Quand je voqs dis que c’est de botanhh 1 ^** * 
J’étais là.:, il û’y 'à qu’un instant, et il par- 

. ' * è » . 

lait de..* a 

, . \ • ■ >* . . 

^ M. AUBRY. » 

* * 

Del a lune.'., du soleil... des étoiles... d’astrb- 

•* ’ . . • . . . 

nomie enfin. 

-.ta 

' MARGUERITE. 

Non , Monsieur, il parlait de fleurs... de pis- 
tils... de corolles... que sais-je moi?.. ( Prenant 
le bouquet qu Albèric a laissé sué la table. ) Eh 1 
tenez , comme preuve que je ne me trompe pas , 
voilà justement le bouquet qui lui a donné eetté 
belle idée > ' 
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L INCONSTANT. 



Comme l'astronomie... 

/ . j >' 

Par sa magio. 



On sait des deux 






■i 

1 « 






♦ 



■- V y 

>a 






SV g'f 1 



4k 



Les secrets merveilleux... 

J-.- e 1 f/ ■ ( . *i ' ' • i . 

Elle nous enseigne les lois 
- Que suit chaque astre dans l’espace , 

Comment il conserve sa place, 

* 

Gravitant j>ar son propre poids; 

Comment , sur . ecttc terre, , , 

Qui n’est qu’un point dans la sphère , 
Et la nuit et le jour 
Se succèdent tour-à tour..,- 
Du soleil, ™ 

■ L’éclat sans pareil 
Fécoude- la naturç, 
w • Et sa parure 
Elle la doit 

Aux feux qu’elle en reçoi 
Quand le jour est tombé, 

Phœhé, 

Sur i'borixon monte timide,, > ' 
Dans ses phases servant de guide 
Au laboureur! 

Au voyageur!. .: ' . 

Roulant dans leurs orbites , 

Avec tous leurs satellites, 

Les planètes au ciel ' 

Nous révèlent l'Eteruel !.. 

Par mon savoir 



VJ ’ 
s , • 

- » - /# ' 



r 

.> ' 




i 
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ils INCONSTANT. 



Je tais prérofr 
Le beau temps et forage : 

Sur ce point je gage 
Etre expert 

tt» Comme Mathieu Laensberg 1 . . , 
A. l’aide d’un simple appareil, ^ 
De l’atiAo*pliére perçant l’ombre. 
Mon regard peut compter Iç nombre 
Des taclies qui sonl au soleil!^. , 
Et jusque dansia lune , 

• . 4’ar ya coup de b> fortune. 

Quelque jour' je prétends... 

Décourrir des habitants !.. 

* 

Rion n’est charmant , etc. 



(Ils reprennent ensemble.) 



RM n’est charmant j etc. 



ALBERIC. 



v f i • » . % 

Oh! oui, c’est charmant...; tiens..., tu me sé- 

• # * . i 

duis... et je veux faire comme tbi. ' . 

* ERNEST; 



C’est cela; mets de côté la 

.0 

l’astronomie ! 
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l’inconstant*, ' 1 



ALBERIf.. . ~ 

Ah çà , mais je ne pourrai.pas apprendre tout 
seul. 



A 



ERNÉST. 



1 . 



Dans un instant, si tu veux, mort professeur 

sera ièi... M. Éétoilé..., un homme très-habile.-.. 
* • 

. * ' ALBERIC. 

Si je lç feux 1.., parbleu , est-ce que cela se de- 
mande? 

1 . . ERNEST. 

* t # , % • * , 

. Il te faudra des-sphères..., des cartes. 

’ t V > » ' , 

. ALBEÇJC. V-* . ' 

Sois tranquille.*.. (A part, tâtant ga poche.) 
lime reste 25 francs. (Haut.) Dans quelques ins- 
tants j’aurai toutqela..., je n’attends plus que ton 
professeur. • . " ' . . 

‘ * • , ERNÉST. 

Tu vas l’avoir. , 

«î* 

• w Au du Pré aux Clcrci. 

r 

, - . Apprends' arec ardeur. 

Mon cher, l’astronomie,- _ ‘ . 



- 1 
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tUiS CONSTANT. 



C’est de toute ta vie 
I’rép^pr le bonheur- 

«T 

t - 

ALBERIC. , 

• v. 

\ Arec plaisir je quittais • 
Tantôt la musique, 
le dis adieu, sans regrets, - 
A là botanique. 

ENSEMBLE. 



ERNEST. 

: * . 

Apprends aveb ardeur, -etc. 






ALBERIC. 



Je eeux avec ardeur t - . 

Apprendre l'astronomie, * « 

C'est dlT tou te tnivfe- ^ 

Préparer le bùnbeur. 

- - (Ernest sort.) 



*’» , * r 





* SCÈNE vf 



ALBÉRIC, puis M. AUBRY. - ' 

ALBERIC. 

• I 

IJ faul que je m’opcupe', sans perdre une mi- 
nute, de mes nouvelles acquisitions... ( Il se dis- . 
pose d .sortir par la pàrte du, fond. M. Aubry en- 
tre dans te. même moment , et so trouve face à 
face avec Atbèric. ) * 

«• 

, ; H..AJJBRY. . 1 

„■ , fc ♦ * 

Où cours-tu ainsi, Albéric?.. Je -te croyais è ton 
piano... v* . , . ■ • • 

* . ALBERIC , embarratté.v • . ' 

. ' ' < 

Ah 1 mon pèrel.. que. je suis heureux de vous 

rencontrer 1.. Vous me voyez dans la joie la plus 

» * 4 , » * * 

vive... Ernest sort d'ici... Il vient de me prouver 
que l’astronomie est de toutes les sciences la 








; r — 

K4|» 



L 






if 



plus curieûsé, la plûs mile... Tout ce qi*’il|n’en 
a dit m’a tellement charniè , que je n’ai^irésis- 
ter au désil de devenir astrôncrm^. 

51» AUBRY, d’un »ir. contrarié’. 

’ . V M > . 

Mais, mon fils... 

' * A ? » 

ÂtRERIC , toujours embarrasse» ; f 

T 1 

Jîai pensé que vous ne mettriez pas .d’obstacles 
à ce désir., - j’ai prié Ernest dèip’envoyer son pro- 
fesseur... fil me l’à promis^ et jè vais* bien vite 
chercher tous les objets qui me sont indispensa- 
bles... (Il fait quelques pas pour s’en aller.) 

M. AUBRY,. l'arrêtant. 

/ # 

Ouhlie-tu , mon ami , que tu es à -ton dixième 
professeur? Il en sera de l’astronomie comme de 

tout le reste. ¥ 

■* ■ ■ ’ 

v ALBERIC. ** «» 

f • 4 * • ; w ' . • 

j. , , t . 

> Ah ! ne croyez pastel as mon p'ère./. Si vUus 
aviez entendu tout ce que m’a ditgrnest 1., Je 
vous annoncerai chaque soit le temps -qu’il fera 
le lendemain*. * ’ *^ v . ! • * 



i . 
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m aübrÿ. < 

- a k ‘ 



’ai quelque chose qui vaut mieux qu&l’aStro- 

»’•« 'JL- ' , '< :> . . - 



nomic pour savoir cela, mon ami.., mes rhuma 



tismes. , ’ ' • 



ALBERlC. 



' ’ * * l \ 

Bah! vos rhumatismes... • 

• • M.* AÜBRY. / ' ■’ '•* 

« . . i . 1 

* Tu vas peut-être me soutenir que je u’ert ai 

pas?.. . , . . . . 

Am du rauüeville de l’Etud». 

Lorsque le ciel est sans nuage. 

Je suis et gaillard et dispos ; * 

. *■ Mais, « il s.c prépare un orage. 

J'éprouve àj’inslant mille maux I 
A mou âge, on sait s’y c^gnaître; 

Avec moi je porte, mon cher, * £ 

, Dn infailijhle baromètre.,.; 

( Passant la pain sur ses jambes. ) 

Mais ii me coûté uû peHTrop cher ! * 

• , -, y. ' j V'- V v ■*'* ' r - * 

w ' A^BJERIC.- , 

" * s *^5L* ' ' 

L’annêe detmière , tous vos abricots ont gelé..'. 
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L INCONSTANT, 



Eh bien i je ‘vous préviendrai quinze jours àfel’a 
vance, Quand vous devrez les couvrir... 



M. AUBRY, a»ic ironie. 



Oli! je vois que tu me rendras d’immenses 
d’incalculable» services 1. . _ ^ 

. ALBÎÎMOi • ' .. 



Ah! vous verrez... vous Verrez. .^Je ne vous 
dis que ça... ■* *•*' 



M. AUBRY, d’un âir de doute. 

* : s * * * 4 • 

n * r ’* * 

- C’est que j’ai déjà tant vu... 

t • . 

. * . AJLBÉRIC. 

« J . » * 

Oni^ mais eettefois c’est pour tout de bon... 
Vous consentez , n’est-cé pas M. Je vais faire mes 
êmpletles , et je reviens aussitôt. ( î l sort. ) ■ 

*- . » *V ; . . * ' . 

, f / %-■*• M. AUBRY." ‘ 

t* fi, \ V * . 

. . .<• ' * ' " .* ' * î. 

" Mais je neconsens pas du tout... (M'appelle.) 

Albéric ! .. Aîbéric ! .. Il’ est déjà loin.. . ( Revenant 
en scène.) On pe peut vraiment-p|s çe Taire 
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L INCONSTANT. 



tidé* d’une tête pareille et je né songe pas 
sans trembler à Avenir qu’Hfee prépare. 



. _ : . SCÈNE Vil.*' ■' . . 

< •' , ' ' • 

M. AUBRY, MARGUERITE. . 

. ■ » n 

. > 

• 4 rfiàllGUEUITE, arrivant par Ite fond. * 

t ' ♦ » % - « 

» , . * \ 

A son -air joyeut, je parié que fous lut aVez 
accordé tout ce qu’il vous é tlemaédé... comme 

• * - * . ■ t 

à lordi^aire..^ , v ' . • • . . 

f ' • ' > 

M. AUBRŸ. , 

• •■> * **■ > , 

Du tout... du tout,.. Je me suis, au contraire, 

* , ; , *• f %' «A ’* ** * ! ' 

fortement prononcé... . ^ ' 

. » ' * /* » ’ 

. i . MARGJJERÏTE. t 

1 V 4 * , 

Oli I’Ce qui n’empêchera pas que nous n’ayons 

bientôt ici un professeur de botanique. 

* * » » 

*» , i f. . " " • , - 

, , . • f M.<ADBRY,«urpris. . • 

> * •’*'*, ^ 

De botanique ?. . Dïastronomie , . tu veux dire ? 
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l’hÎcons'taht. 



a 9 



M ARGDERITË, appuyant sur leé mots. 

‘•'y?' •* 

De botanique, Monsieur, de botanique. * . 

i * .<. 5 * '■ * ■ 



M*. AU BUY', l’imitant. 






i > 



■ " .. ‘ t *. \ ’ ' 

D’astronomie, Marguerite, d’astrohOrnje. ’• t 



M ARGUER 1>XE. * 



- 1 * * • ‘M 

, QuaUd je voqs dis que c’est de botanique-- 
J’étais lé... il fi ’ y ,à qu’un instant, et il par- 
lait de... 






\ J ' * " 

M. AUBRY. 



De la lune/., du soleil. .. des étoiles*.. d’astro- 
nomie enfin. .*. ' * . - ’ 



< • ( I 

MARGUERITE. 






Non , Monsieur, il parlait de fleurs... de pis- 
tils... de corolles... que sais-je moi ?.. ( Prenant 
le bouquet quAlbèric a laissé sut la table. ) Eh 1 
tenez , comme preuve que je ne me trompe pas , 
voilà justement le bouquet qui lui a donné cette 

f * * v* • , 

belle idée * * 
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f /L INCONSTANT*. 



♦ 7 

i • * • 

( M. f AÜÎiRY, encore plus étonné. 

En effet... Cependant... Ah çà, est-ce que 
dans l’espace d’un quart d’heure il aurait encore 
êbangê de projet ?.. . Ce serait ttop fort^our le 
coup !.. ( Avec çvlère ) et qelte fois, Monsieur l’é- 

■, , j * t -j • i v 

. qgrvele,» jevéus répçqds que voys mé le paieriez 
chef! 

\ '• ' >■ ' 

* MARGUERITE, cherchautà l’apaiser. 

•%. • . ’ *• . •• r 

Voyons, Monsieur, ne tons fichez pas. 

• r * # ‘ , * 

< • ' • 

* . $ 

Mw AUBRY, toujours éti colère. >' % * 

• a 

ïl faut que cette conduite-là ak un terme... 
Mà patience est à hoiit, et dès demain... ]é le 

’ : a « 

mets dans le collège le plus sévère de tout 
Paris. . . où on le punira» pour la moindre 
faute.,., où... . *• * 

' ' » . ’ * ** *r 

. * > '• Marguerite. , . 



Il y a assez long-temps que je vous engage à 
prendre un parti... Vous me répondez toujours : 
il changera, il changera. Eh f pon Dieu ! il ne 
chaçgo que trop!.. C’est là le mal. 






L INCONSTANT. 






• ,/ M. AUBRY. . 

Oui , mais au collège L. 

O * 

MARGUERITE. 

t . ' . *» ' 

Il ne s'f corrigera pas... Il sera malheureux... 

voilà tout... et ce n’esrpas, votre intention.'., 
n’est-ce pas, Monsieur, qu’il soif ihalheureux?..*’ 
Il a bon cœur... c’est la tête seulement qui .est 
légèrq.*.. Non... je croisqu’en pourrait Jtrouver 
un autre moÿen... ( Elle cherche dans sa tête. ) 

. * 4 *> , , 

f- - , 

M. AUBRY, avec impatiente. 

• Eh bien , trouve-le donc vite ce moyen... 
MARGUERITE. 

C’est çà; maintenant, vous ce me donnez plus . 
le temps de réfléchir..! Trouve-je vite... Trouve-lé 
vite... Vous figurez-vous que ce soft si facile ?.,.. 
Cherchez aussi de votre côté... [Elle réfléchit.) • 
D’abord... Oui... Ensyite... Mais non... Que di- 
rait-il?.. Pourtant... 

M. AUBRY, toujours avec impatience. 

, * *" » * v 

Allons, le moyen, . . le moyen... 





MARGUERITE. 



] Ahl une idée J ( Avec vivacité.) Je le tiens, le 
moyen. ... $ 

v » 

M AUBRY. f » •' 



i VrairoêntP.. Alors parle. 

i • . , * A »/ . . ■ , 

t* * A * * 



‘ * * 



’ marguerite. 



.. .... ■ 

Vous me promettez de faire tout ce que je 

J! • n % ‘ ' 



vous dirai ?.. sans cela. .. 



M. AUBRY. . 

• *•’ * 



Je te le promets. 

» 

$ * MARGUERITE. 

. • * . * * ' * ** » 

Bien !... Il ne fdut pas qu’il se doute,.. Il n’au- 
rRit qu’à rentrer. .. Suivez-moi, je vous expliquerai 
tout dans le jardin. 

! V ’* r 1 - ' , * * 

, AUBRY. * , , • 

Allons..., cela m’a l’air d’ünc conspiration dans 
toutes les formes. 
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MARGUERITE , à mi-Toix. 

t » 4 

. An de Mina (de Doehe). 

> \ 

, De la prudence et du mystère , 

Car mon moyen est excellent ; 

Oui, nom auronabientôt, j’espère , 

Corrigé noire cher enfant. (f>i«.) *>. 

• . v * 

»'• . . 

, ENSEMBLE . 

MARGUERITE. 

> De layprudence , etc. 

* * * «A 

. * » V . 

. M. AUBRY. 

* * * l . 

* • * , • 

De la prudehee et du mystèrb , 

^ ' QuelAst ce moyert excellent î t 

Puissions-nous , ainsi qu’elle opère , • . 

Corriger notre cher enfeutl 
* r ' ‘ * ; v •• 

[Ils sortent par ta porte du jardin.) 

• - 

* . >■; » 

• * ‘ . \ •• 



M 



-JTT 
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h IM CONSTANT, 







SCÈNE VIII. : 

♦ . 

¥ *' 

ALBÉRIC , seul. If est chargé de cartes , de 
* sphères , de lunettes etc. ' 

Je suis, jëçrois, .suffisamment pourvu... Ah 
ça, maintenant, songeons à recevoir notre savant 
professeur.. .Cessphères surla table. ., lescartes...’ 
le long du mur, à la place des masqûeset des fleu- 
rets. ..(il décroche les masques et les fleurets, qu’il 
jette dans un coin , et attache les cartes.) Ces instru- «J j 
ments devant la croisée... à la plaie de ce vilain 
H mannequin. (Il jette le mannequin par terre») 
Voyons donc si cette lunette d’approche est 
'bonne... ( Il regarde.) Oui, tiens..., j’aperçois 
monpèrê et Marguerite, comme s’ils étaient dans 
la chambre..., et pourtant ils sont tout au fond du 
jardin...; leur conversation ppraît très-animée... 

O mon Dieu ! que je voudrais entendre ce qu’ils 
Ai dirent 1... ■ . * . « 






""r r —- 
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t INCOKSTA.NT 



• Aude l’Écu de tlx franct. 

0 '•»■'* 

* f 'V 

II* parlent aTcc séhémcnce. 

Et chaqué geste quç jé*ois «* 

Redouble mon impaliepce... 
l’en ferais le pari , nia foi; ' 

Là-bas , ils s’occupent de moi... 

Que cet instrument me désole !... 

Ainsi qu’il rapproche un objet , 

Il derrait, pour Être complet, 

Rapproeher aussi la pârole. 

* ' w 

Mais j’entends, je crois, quelqu’un qui gùj nip- 

•.•*-** . i. > 



$ 



■ r SCÈNE -IX. - * 

AL^RIC* M. tÉTOlLÉ. 



M. LÉTOILÉ. •* [ 

y ’ • 

Am dè Cal eh. 



- Me voilà , • . 

• Je suis là... 
Celui qui m’appela 
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l’inconstant. 



N’eut jamais un.rpgrct dans sa sic. 

Tout à l’astronomie , 

.*• * • 

Du cieiic tien» la clé , 

• ri , 

£ El je suis appelé- 

L’Etoilé. ‘ t 1 

-A 

t : ALBE1UC, à part. ' . w 

♦ 

Quel oit original!... 

" * 

m \ LÉTOILÉ.' • 

J» .* , 

L’an dernier, sort fatal , 

A rObpcrvatoil'B , t 

r». Il est notoire 

Que sans un quiproqu%. 

J'aurais ptl , foiit do RO , 

Enfoncer le célèbre Arago !... 

Me voilà , etc. , 

(Saluant.) C’est à M. Albéric Aubry que j’ai , 
l’honneur d’adresser mes salutations t.. 

• ‘ ' * • ■> . » 

ALBERIC. 

/ . • • "* ‘ . J 

A lui-même , monsieur. . . 

9 • ■ 

* LÉTOILÉ. ’ 

Vous ne me l’auriez pas dit que je l’aurais de- 
viné...; je devine tous les jours des choses bieh 
plus difficiles... M. Ernest, votre ami , m’a appris 







_________ 
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L IHCONSTANT. , 3? 



• ,.»• . j . • 

que vous aviez l'intention *de vous livrer à l’étude 
des astres avec...* avec fureur...; pardon de l’éx- 
pressiort..., tnais elle rend moti idée. 

, &LBERÜ. , . \ 

* 1 , , 

Oui, monsieur, et si vpus voulez, nous allons, 
sans plus tardèr, commencer notre leçon... ; vous 
voyez que j’ai tout disposé. • , 

H. LÉTOILÉ , regardant autour de lui. 

• * » * # * ' * > 

C’est à merveille!... studieux jeune liômme..., 
vous verrez que nous ferons quelque chose de 
vous... » î 

, • . i AjH 

ALBKRIC. ! îr.' 

'* . • fc. 

Je ne demande pas mieux... Mais si nduscom- f > 
mencions..., je suis d’une impatience... (lb U con- 
duit à un fauteuil et te force à s'asseoir.) Voici un » 
siège..., partez... , je vous écoute... *s 

‘*..i ' ' 

, M. LÉTOILÉ. - 

♦ ' -'À 

Un instant !...laissez-moi au moins rassembler 
mes idées. (A part.) Ce jeune homme est d’un 
pressé dont rien n’approche. 
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’+ . 




•- ; / • • t •' 

ALBERIC. 

• i * .*’■*' / , _ , V • • 




M 

. m 

»* 


• * 


• * 

». Vous dites donc que l’astronomie est une 

science.. t (A pJirt avéc impatience.) Il ne com- 




• • 




mencera pas, c’est insupportable!... 

• 




* k 

i • 

j 

► 


• ' 


li « , * V , t « • 

. M. LÉTOILÉ.- 

„ ^ . » i % • 

i» v # 

Je dis..., je dis...; c’est-à-dire que je* n’ai en- 
core rien dit, et j’ai quelques explications préli- 
minaires 'tl vous donner... avant de vous jeter 
dans le feu... 

• " .r ■' * * 




• 

l • « 


• * 


ALBERIC . à part. 




> i 




Il me fait bouillir... 

« 




r \ > 


►' 


1/ * * « 

M. LETOfLÉ. 

Dans le feu !... pardon de l’expression, mais 
elle rend mon idée; dans le feu, dis-je, des dé- 




t f 

; i 




monstrations météorologiques , astronomiques , 
atmosphériques !.. 




i • 




ALBERIC , à [iiiri. 




i 

i • 

; éÊk 




Voilà des expressions diaboliques!.. (Haut.) 

Tenez, si vous m’en croyez, nous passerons les 

• «, .••• . * ' 




w 

9 * > 









r 

♦ 
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préliminaires..., allons un peu vite. {U prend 
une sphère.) PRr exemple, expliquez -moi... 

M. LÉTOÏLÉ» 

Cependant, monsieur, les 'préliminaires. 4 ; 
enfin, n’èn parlons pas..., j’y consens. <.• Ainsi-* 
nous supposons que vous savez eë que c’est que 
les jours... 

ALBERIC , tirement. 

» 

C’est clair!... c’est clair!... , - 

M. LÉTOILÉi 

Nous supposons encore que vous n’ignorez pas 
que la terré présente successivement chacune de 
ses faces au soleil, et que c’est par suite de sa 

position et de son opacité que les nuits... * 

* « 

ALBERIC, 3 part. 

C’est bien obscur! (ffaut.) Mais, monsieur 
Létoilé... . a jj- 

M. LÉTOltBf 

• . - . t 

Nê m'interrompe pas, jeune homme... , j’a- 



* 




• * * , ■* j 

chève ma dissertation.,., suivez bien mon rài- 



sonneraent... . * . • 

ALBEIUC, è part. 

. / 

Il me semble déjà un peu long son raison- 
nement. [Haut*) Bail I dites-moi tout de, suite si 
, c'est le soleil qui tourne autour de la terre , ou si 
c'est la terre qui tourne autour du soleil. 

U. LÉTO.ILÉ , impatienté. 

Mais avant d'en venir là..i, il faut que vous 
sachiez qu'il y a plusieurs systèmes... , 



*. ALBERTO , ‘effrayé. 

* * 

, Plusieurs systèmes h., vous n’allez pas entre- 

prendre de me les expliquer aujourd'hui. .. 

* ' • 

M. LÉTOILÉ. 

Il faut cependant que nous rioüs entendions sur 
celui que nous devons suivre... 

ALBEBIC , à part. '« 

♦ . 

Je commence à en avoir assez comme ça.;., si 

* * t 












.ü 



= 



L INCONSTANT. 






Wk *• ■ »• ^ ^ . 

je pouvais, mettre an terme à.cette leçon as^oi^i- 
mante ... [Contrefaisant sa voix.) Pardon de l'ex- 
pression* mais elle rend mon idée!... , 

, > ' • 

M. LÉTOILÉ, continuant. 

1 , T . . f 

• * « j /> - < . J ♦ * 

Laissons pour le moment Ticlio-Brahé et Flo- 

lémée...; prenons Coperujc... 

$ • , . iA ' v 
y . . v • . v 

ALBER1C , j pa:t. 

a 

• , * • . ; . #? ■ * 1 x. ^ 

- * * « r * » 

S’il pouvait prendre la porte !. 



* 4 ' 



1 >A* . . 



M. LÉTOILÉ, 

< - ; - t# 






Copernic. 



AI.J1ERIC. 



V A. 



M. Létoilé... si nous gardions Côpernic pour 
demain ? Il me semble d’ailleurs entendre quel- 

qu’un qui vient..., nous serions dérangés... 

4^’ t 

M. LÉTOILÉ , avec hutnruh 

Garder Copernic!... garder Copernic!... nflus 
ne faisons rien.avec tout cela. 







-J 



* 

e* 



y . *K 



. r 



;?k > 






' ‘ - *. ' • . • , / . - * 

AI.BERIC , apercevant Charles et AJéle. , 

f ‘ ' "*■ i ** • > ’ * ^ sr, * • , .* 

Voici Charles et Adèfë, mes couSins^ qui vien- 
nent me v,oir...$ vous f comprenez?.. 

* '• AI. I.ETOïLÉ, à part: 

,V 

. l . • , 

• Je corqprepds que je n’ai jamais rencont ré un' 
étourdi de son espèce... ; mais je ne l’en tiens 

, j *€ * ** • f *- * 



pas quitte... 






A • • 



SCÈNE ‘X. 

V . ; 

Les mêmes, . CHARLES , ADÈLE. 

■t ■ . ' ’ 

• ». 

. . • CI1ÀRLE9 et ADÈLE. 

- * '■ ' , - 

. Aie ilr'Ferncijfd Cortti. 

}: ‘ 

\« . C'est tnius , lier. 1 

<? , a,' A 

Nous venons au plus nie : 

Tï faire ùpe visite 

Est un plaisir bien dûur>- ^ 

CHARLES.', 

i . 

Je connais, mon cousin. 

Ton goût pour la peiqture, 



i 





Reçois , je t'en conjure, 

, Cet àlbum*dc Cliaulki. * - - _ 

v lui donna, l’xithtun.) 

- V - * • ‘c Y 

«• ' • . ÂvÈtB. ■ ' , 

\ .La musique est- l’objet • 

De tii vive espérance, ' . 

Je t’offre utie romancé 

» » 

< De I.oïsa Pngol... 1 , iv • 

(È lia lui donne la rotiflfytce.) 

#• J ÉPRISE IW,.C81&UH. 

>■/' . ^ ? ‘ ‘ • « 

* v r • Cest'nouH , * ' A • 

* * /■* * •ÀL’feERIC, avec joie. f 

ÎQuels charmants cadeaéx 1 

# "t i 

M. LETOlLfc.à AlUtric. 

* ' .u * 

Est-ce que nous n’allons pas Continuer îjjùlre 

leçon?.-.. » • ‘ * 

# « * 4 » * 
CHARLES,* Algérie, désignant il. Létoilé. 

v . c* , 

Monsieur est sa$ cloute 'ton professeur de 

01 , • 

piano ?... ’ • • ' 

« i f 

, M. LftTOlI.É , avec dignité. 

Professeur de piano?... Pouf. qui me p^gpez- 
v$fts, monsieur?..; ’ - * / ; 
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Cil ARLES. 



Ah! jV suis... Pprdpn,.., où avais-je la tête?-.. 
Ccunainç\it 'ai-je pu me méprendre à ce^pomt?... 

A l’air martial de Monsieur, à ce regard fier et 
assuré, ne devais-je pgs reconnaître ton maître 
d’armes? , t ."*•• • « ' 

. \ ' ^ ‘ * t* ’ 

M. LÉTOILE , furieux.^ 

Professeur de piano Maître d’armes !... 

Monsieur..., monsieur.*. (Frtippa^t du pied,) 

Est-ce que vous auriez, l’intention de m’hnmi* 

lier ?.-. Pardon de l’expresssioo, maiielle rend 

n*pn idée... À ; '% 

~ t * * • • • # J 

*■ . ‘CBAJBLE?. 

> A . 



Am^f* I* Famille de l’apothicaire. 

Que! ert.dohc mon ami, dis-moi, 

Ce mystérieux personnage', * 

. Qui «e met dan» un ie! W, 

» * 

El fait .ici tant de tapage?... 

ALBERlC^ovcr nlTcclalion. *■ 

" jii' : - / 

^ï. C’en an professeur «ans rivaux. 

Qui, Aan> SS science profonde, 




fmnr~r 
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‘ **7 ' ‘ 

S’cst 41e vé par ses travaux 



• X 



* ( Montrant le 

• * 

'( . Bien au-dealus de tout le monde !.. ‘ Jjr 

, '*.*•< - r • “• *•* »' , ' , 

V*. •' . . . ,, », 

C’est M. Létoiié, mon professe»* d’astrono- 
mie. (Létoil4 s’incline,) . 

>, j r ADÈLBt à Alliéric. » ^ - 

. • ’ , ' • ' . «. ■ 

Quoi !..' tu aurais déjà quitté la musique pour 

•*' » 

l’astronomie?.. ' 

■ - ... . 

... Al.BERlC.avro hésitation. 

’ . -M 

■> , » *-*».• • -v ^ . 

Non.. ., mais je fais marchçrtout cela en mérqe 
temps. : - ; ‘ • *. v '/ ^ y 

CHAPES, à Albéric. 

: • •; * » 

Ab ça, que notre ne te dérangeons pas, mon : 

, ami, achève ta leçon...; noüs serions désolés d’in- 
tecroinpre M.^Létoilé. v . »,» t \ -M 

. < * 

•M. LEfOlbS, à'Albéfüî- r - . '* 

; 

Gui, nous allons 'continuer*.., si vous voulez f 

- . - . 1 

bien le^prmeltrè. , t - 
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.' . »- 



# f * U 

ALBERIC , vivement. ' ♦ 

; ^ s \ / ** * ,* „4i ‘ * / 

Non, non, ‘je reprendrai demain, .'.-(/f Chartes \ 

et à Adèle.) Restez;., restez.,,. *• ' 

*#•' *» « ' * * * • 

• f * * » * • 

> M. LÉTOHiB,'«T«c humeur. 

■ .. . * ». " 
r « , r . *. 

Il est impossible de nous -arrètei^au point où 

nous en sommes. (Reprenant.) Copernic !.. 

' ’• * '• * ‘.. o "v* - 



*de* 



ALBERIC, rivement. 



•» • . - 1 J 

. {À part. Ali! il m’irâ patiente terriblement 

avec; son Copernic... (Haut.) Est-ce que vous ne 
L * f"» j * ■ - '> ' * i* “ 

pouvez pas remettre ‘cela à un autre moment , 

| monsieur LétoHé ? 

, >. 

. «AdDÈLB, riyeinént. - 

• ’ . . * . .. 

Èhbîen, il y a moyen de toutarranger. . . Con- 
tinue ta leçon rpendant cc-temps-là, moû frère 

me fera'i'épéter les vers anglais qùè j'ni promis 
’ * . *• 
de réciter demain ma tin; à mon pète,.. 






CHARLES. 



% 

C’est cela... * 



m 

# 
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- . '• ALBERTO, 1 pari." * 1 • 

- .• ’l ; ' • . » 

. - * 1 . < •* *. 4 * * « 

Des vers anglais? 

M? LÉTOILÉ, a Adèle. * ' 

,'*■ . . t *. 

». Mademoiselle a tf%S-bien parlé ! (A Algérie, 
Veuillez Suivre ma démonstration.. -Copernic. 

'■ I V ”, • < . « ♦ ■ 

ADKf.E, de I autfç côte ^e^^seuf. * 

A nous deux, rfofi/rère.v.** * 



ALBKRIG, auprès de M. J-étoilé. à paru » *1 

V ■ . ' ' 1 " ét 

La langue anglaise doit être très-utile à, con- 
naître..., * ■> ’ “* ■ ■> « 

' m 'létoilé. 

Vous y êtes, n’est-ce 

► »• • * t 

« • i w ' s , % 

• ALBERTO. * . *1 

%• . * % , -r\ 

Oui, oui, pa||ez. (A part A regardant Charles 
qui fait répéter sa sœur.) Jb voudrais bien les en- 
tendre 1.. ' * 

.u. l£to&: * 



Je disais donc que, selon Copernic, la terre a 



.1 



i Google 
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sur son axe, fin mouvenyaat'de rôtation qué l’on 
qomme mouvement, diurne, et qu’etle fait' en 
Tingt -quatre heures... Ensuite. 1 .. • 



Æw*: Touçrféflbufrie, 



. Le sô^il qu au oentre-Usiipçpse 

(Us ’qpefçoUfyi *AÏb&rjâ éldignè . ) 



EUe lourpe, tourne toujours, 





* I 
) 
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Ou*-, tomme vôtre tête , v 

Elle tourne, tourne, tourne toujours, (bit.) * 

* .UL * 

1 • 1 ? • " Li 

ADÈLE, a?ec difficulté, de l'autre côté-du théâtre. 

- “ VA • » 

Tl*e~vthev «r M 



y*H. * » 



U* 



_ .♦ CHARLES, à Adèle. 

* V V V - - • ' * w, ^"‘ 

Je t’ai déjà dit que les lettres ( épelant ) lhe se 

prononcent comme s’il y avait un 2 , <ze. 

I ^4 . i«* jb 4 i 

\ ALBERIC, à part. 

A" ÿ 

Il me semble que je les prononcerais bien... 
moi,.. Tze, tzc ... «. . . ■ 

M. LÊTOILÉ. 

'■J ■ , r >4.\ •• **• ,V 

Le voilà encore parti... Ahl ma foi, je renonce 
à lui inculquer les premières notions d’astro- 
nomie. . . 

^ ALBERIC. 

<4 / • , .• \ 

C’est uue langue charmante que l’anglais 1.. 
Cela me semble très-facile... Il faut que je l’ap- 
prenne. * 



W 



M. LF.TOILÉ, à part. 



Que dit-il?... il veut apprendre l’anglais à 
présent... 



' 4 
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• , ALIiElUC, à M Lcioilé. 

* *> s ' 

Dites donc, monsieur Létoilé... vous ne pour- 
rie* pas m’enseigner la langue anglaise?,.. 

■À ‘ ' 

•M. 1 /ÉTOILÉ, «'ècliauir^nt par degrés. 

Vous enseigner la langue anglaise 1.. Eli! mon 
Dieu... depuis plus d’une heure je suesangeteau 
à vous parler français, et vous ne me comprenez 
pas 1... [Avec f?cr/e« ^Certainement, nue je pour- 
rais vous montrer une foule de langues mortes et 
vivantes, mais je ne vousdes montrerai pas...; je 
suis venu ici pour vous apprendre l’astronomie... 
j’y perds mon latin et m6u grec. .. Je ne puis pas 
obtenir unfe minüte d’attention. .. Vous me traitez 
avec une irrévérence !.. pardon de 1 expression.., 
mais... 



ALBEIUC, malignement. 

,VlK * , t , 

Elle rend votre idée. 



r 



v 



M. LÉTOILÉ, hors .le îui-mêKi*. 4 



Oiii, monsieur, elle la rend..; elle ne la rend 
pas encore comme je le voudrais... Il me fau- 



•< 









- '% ' f — ' 
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cirait une expression terrible!. ...accablante!!... 
foudroyante!!!.. Ah! vous croyez peut-être qu’on . 
peût se jouer de moi impunément' .. yous verrez.., 
^ous verrez.»., je vaisdece.pas troavér monsieur _ 
-votre père ,et lui dire... 

t ' ■ . * * 

Af.BERIC. » 

/ , x * 

Comme il vous plaira.^. 

ADÈLE ,‘à II. Létoilé. , 

. V . 

Æk ( De grâce, monsieur,, ne vous emportez pas 
ainsi... 

JK- 

M. LÉTOILÉ , *u comble de l’exojpYration. 

i* 

Non, mademoiselle, laissez-moi... 

air : Je luii tladefon FriqueL 



l'abandonne un malheureux'' 

* , 

Au sort funeste; ' 

QuLlui reste ; 

l ^ . T * ' . . • ( a 

.11 ne doit, le rtialhÿureux, 

Jamais' le ver les yeux * '• > * 

Auxcieux. , ' a 

{Adèle fait ses efforts pour le calmer.) 



U b ma maIédieiioQ...v 

1 i 

Que ta terres 






t 



. * 



/ • 



« 

« 
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' > ; * 

Lui soit légère 1 



Dp l’expreraiuq... *» 

J’abandonne ùtf malbèUrt-ui , etc. ’ 



(Il sort en menaçant Albèrlc.) 



SCÈNE XI. 

1 * ' ’ ' 

ALBÉRIC, ADÈLE, CHARLES. 

• a 'v 

, . ALBERIC; 

. ' i ■' * 

Ah! m'eu voilà dose enfin débarrassé..., ce 

n e$t pas sans peine !... 

. . CHARLES.. ‘ v 

Il est certain qae c'est .un bon homme joli* 
mentteuaee..* r 

X 1 * 

ADÈLE , à Albérjç. 

Je croîs, cousin, que tu as eu torfdele renvoyer 
ainsi...; quand ton père va stlvoir ça... 
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* ’T.-' 

A^LBERIC. 

/ ; ; . 

Ah ! bah !.;. P’abord, je ne l’ai- pas renvoyé. 

c’est lui qui est parti tout seul s pourquoi n’a-t-il 

pas voulu m’apprendre Sanglais ?.. 

. . - . 

• • v » ; 

' CHARLES. 

t ' * 

L’anglais t’est plus utile que l’astronomie... Il 

* «i • 

n’y a pas de doute. ^ • 



. . ALBERIC. 

». •. 

Cent fois, mille fois plus utile I 

/ • ‘ * . .#* .*. •* 

♦ f CHARLES 

K • '* . 

Ecoute, Albéric.., pour que mon onelç voie bien 
qu’il n’y a pas mauvaise volonté de ta part:.., je 
vais aller le chercher une. grammaire anglaise..., 
un dictionnaire, et demain... je t’enverrai notre 
professeur... ' • 

«- .AlflÈLE. . 

'■« * 

Mais, mon frère... ( A part,) Je croyais qu’il 
connaissait mieux son caractère... 



•V 



« • 
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ALÏERJC. 

i . . • | » 

Oui, oui, va nie chercher une grammaire... î 
quant au professeur, nous verrons plus tard. 

; XHARLES. t 

Vieiis-tu; Adèle?.. 

. Air du Taudeiille de la Fuit» à Btdlam. 

* , ( Je le pfomets des succès... t 

• A»ec Un peu de courage , ■*' > t 

• 7 . f . , < 

Bientôt tu sauras, je gNge , », 

• .. L’anglais, comme le français. 

ADfeLE.àpar^, 

, Sou père le grattdera. 

i 1 

ALBÉRIC , prenant ta main de Charles. 

•e> Mon cher^je te remeteie* , 

f l 

Tiens, goddim ,' pour rtioi déjà 
’ , 

Vaut toute Easttouoniie. • 

, - ' * ( « • ■ J 

. • CHARLES -et ADÈLE.. 

' ► .s' 

Je te promets, etc. 

* . 1 ' » 

*. ■ ALBERIC, tmi joie.- 

. • ïlene profaet des succès....; , 

,x Arec un peirde courage, - ,» 
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Bientôt je saurai je gage , 

L'angjan , connue U fiançais. < > 



( Chartes et Adèle sortent . ) 



^4. 



»— »** * >! » • 



•A * 



SCÈNE XII. \ 

*■ ■ \ 

! : ^LBÔRIC, 'seul. a ' 

■ m 

Oui, oui, je saurai l’anglais. ., je vais m’y met- 
tre avec une ardeur... (7/ regarde du eôtë^du jar- 
din.) Ekl mais.,., voilà mon père,dart8‘fe t&rdjn 
* avec M.’ Létoilé et Marguerite.:.; ils se dirigent 
de ce côté...; ça s’annonce mtfl pour moi...; que 
faire ?... Ah !... regardons cette carte pour me 

donner une contenance. • > 

. 1 • 1 

Il regarde la carte attachée près de la porte à 
droite. 

•* ' • * \ 



*■ . 



7 . 



> 1 . 
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SCÈNE XIII, 

ALBËRÏC, M. AOBRY, M.'LËTOILÉ, MAR- 
• GUÉRITE. 

• .*’£ 4 v-- : ' 

M. AUBRY, à M. Létoilé. 

W - 

Venez, monsieur Létoilé, ve^èz..., vous allégé' 
vgir comme je vais lui parler... 

vl ^ » - ». . ** 

\ M. LÉT.OILÉ. / 

H Jevôus suis..., je vous suis, comme un hum- 

» S ^ , * * * « *' * * 

ble caniçhe..., pardon... de.,. 

» * , * 

* . • •* • - 

ALBERIC , *o grattant l’oreHUs. 

• •• V • - 

Aie !... aie !... Rie... . 

■-> .• - . 

*" • M. AUBRt, à Albéric. / ' \ 

Eh bien , monsieur le d^e, j’en apprends 4e 
belles sur votre compte, votre conduite n’est 
plus tolérable...; j’espéràis tbujourS , et ce matin 
encore, que vous arrêteriez vos-idées à quelque 



H 






chose..., mais fiôn ., ce n’est pas tout 1... è# vous 

avez itribgneiqpni.tH^é M . 'tétc|Ué. • . , un ^omme 

auquel vW(Me%le^éépeçU; ,,, -ufalwaime h che-" 

- veux blancs... dont te savoir*. ’■■ 

. • . ;> • -"V 

• . . • »J1. t.J’ÇpSUi,,- «’inclinahfc , 

* * ~ | » 

Monsieur... . , ' 

* . r 

M. AlIBlCï, i M. Lïloiié. 

> * ♦' 

$• Pardon , monsieur Létoilp... , je ne s?is plus 
ce que je» dis.., ^ .• 

t * • * 

. m. i^roitÉ. 

* ' / * ' -» *•, >. 

Du moment que V-expression rend votre idée... 

• . .« . 

• 4 ’ ’■ " • ’ * . • ‘ # 

V, .4i.BPRIC, t emlJM«Mé.^. * ^ «• 

«• •*'**<»*’ 

Mais, mon pire., c’est que je demandais à 
* . 

monsieur..., * . .. 

» . • 

^ J , * v ^ 

V ttÂÇGÜBBIT*,$»s, » M. Anfcry. V 

. . ■ • * • • • * % j», *’ 

Voici le momenCou jamais de mettre mon. {dan 
à exécution... ; allons..., allons, monsieur , du 
1 caractère... • . . . r . . . * 
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.St. ADBRY, bas, à Marguerite. 

-, - • • • VffV i Ai ■ 

J’y pense..., attention... {A son /î/sj Pas .d’ob- 
servations , monsieur; je ne veux pas Être plus 
long-temps le jouet de vos caprices..,, et pour 
commencer, je supprime l’argent de vos menus 

g 

plaisirs,. . 

• f 1 . • • • i* ' • M % - 

MaIKiUEBITE , faisant des signes d'intelligence à M. Aubry. 

Mais, monsieur, dù donc est le grand mal?... 
il ne mérite pas... - ^ • 

ÀI.BKRtC! , 

J 

Marguerite a raison. ( Bas, ri Marguerite. ) Tu 
as raison, ma bonne, c’est bien, ça... 

» V . ' y - * ' ‘ '* ■ 

SI. AOB^Y, à Slargueritc, - 

Marguerite, je vous défends toute réflexion...; 

{Bas.) Continue, continue ainsi. 

. 

BIARGUERITR. 

Rien ne m’erapéchera de dire , monsieur , 
que vous avez tort de gronder ce pauvre enfant. .’. 
ce n’est passa faute si... '• 

ALBERIC. < • . 

. * • * * \ 

Non, ce n’est pas ma faute si... 



K 

s 



===== 



• ' -, 

*. * 



»• ,*v 



» 



J 



y ' •’> r/lNCrOWSTA^T. x : . * 

— > ■ ■ «» ! 1 * i , l . 7 , • - , ‘ # > i * ^ • 

» ‘ ^ • : • - .4 

• M. AUBRY, lüfcbuparit la parole. * * 

; - . * : - . v. , . 

Taisez-vous; monsieur... [J Marguerite, rfi-ec 
! une feinte fureur.) Marguerite, à la fin, vous me • 
"poussez à bout...;, c’est votre faiblesse, votre cou- 
• pable indulgence qui engage mon fils à persévérer 
dans tout!» ses ûianies.. ; toûs êtes toujours là* . ' 
prête à le défendre dès que jé lui fais une 'obser- 1 1 
vation... L’heure est «venue de trancher dans le 
Aif!.. et puisque votre présçnce auprès de lui ne : ' 

peut qu’être nuisible., .,vj*èn suis désespéré... 

< ^fs. *•’"*. _ * 

MARGUERITE, bas, à M . Aubry. ,, 

« * ' > ( * . *\ * . * 
A merveille ! allez, allez, toujours. • 

••• . » ' y * • , * t « . •* '* 

■: *. . ' V.’iupnr.;;.'. , ■* 

Mais... je me vois dans la nécessité jjevdhs priera 
{4 part.) Je sais bien que c’èst une chose con- 
venue; eh bien, ça me cqûte encore à lui dire. 



ALBBR1C , à part. V< [•. 

: . • ’ *• ~ i» 

• Je ne l’ai jamais tu dans une telle colère ; il 

me fait peur... „* * ; *' , 1 



. . »>• . . , . > 
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1 • ■ " . , ’ • * 4 

MABGDERITf, tremblante. . . * * 



tfe prier.:., # dé quoi, ?non$îeur, s’il vous 
I plaît Pi-. . , O. • j.-' .. 



.M. A.UBRY, à part . en »Vxritant. 



ÀllonW fera* r. /(kiiti et avfc farcetffc sortir à 
l’instant de chez moi,..; je vous chasse IX: part-) 

Voilà le grand mot lâché-.., ouf!... 

■ ' V .A 



AÏ.1BE1HC, i«part,''aeec alupéf&tion. 

Chasser ma pauvre Marguerite qui m’a élevé ! 



’ • « # 

. MARGUERITE , arec une feinte douteur. 

Vous me classez, monsieur; c’est bien cruel ! 
quand on est resté vingt dns rfahsune maison..., 
quand ôn a -pris un enfantau berceau..., qu’on 
Ta vu grandir p% de soi..., qu’on lui a donné 
tous les soins d’une mère..:*, mais je dois vous 



tOUS ICS DUllia « WIU, \ ^ y* 

obéir..., je me retire.;., je suis vieille..^', in- 



ODeir..., je me «ci..,-..., 

firme..., je me verrai peut-être réduite àdemao- 
der l’aumône...; permetfez-nioi seulement d’em-' 
brasser encore, une fois moà cher Albéric... 
(AlOcricsc fatte dans *tw bras.) * • * 
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* 

M. AUBRY, à part. ‘ w ' . . 

* - • / . 

Mais c’est qu’elle joue son rôj£ avec une vé-' 

rité... ; je suis tout attendri..., jé me croira^ à la 
Porte-Saint-IVlartin ou à T Ambigu -Comique..; 
{Il essuie des larmes.) 

' • - • • 1 » i 1 

M. LÉTÔILÉ , fondant en larroei^ * 

Ét môi, ça me fait une révolution..., comme 
si je voyais la lune dans unfe lanterne d’omnilius. 
Pardonne l’expression !... mais... ^ 

■* 

MARQDBRITK.. ' •* ' ' 

• ' • ' , / 

Adieu ! monsieur, adieu ! 

• r ^ " / 

Air- : Gymmuiem, r*méllon$ ù trtntuine. 

C’en est donc fait , il lë faut , je m’exile... • 

J’irai bien loin finir de tristes jouis; > 

Mais eu tons lieux , du fond de momasile , 

* » * , *. V t » 

A sous . au moins , je penserai toujours.!. 

• - • ’. • v •>’ " • 

ALBERIC. 

» ' 

• D* tes bontés tjpis que Joute Ja »ie * 

Je -garderai le tendre sousenir." 

(A tuu pin.) 0 \ ^ 

Grâce , mon père , ah I je sous ep supplie , 

La renroyer, c’est me faire mourirt... * ^ 
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f 






Non , non , ptoïut 4e pardon 



M. AÇBUT. ' 

f . 

fa rrl nn . 



.• .y. . . _ . • . 

V: . •. ’EXSFMpLB. 

’ • MARGDEKITE. 

■ 1 » . > 

C'en tsarine fait , ete. • * • 

.* AlJBERiC. 

C’en est donc fait , il fntil qüVIlc l’exile , , 

Elle ira l^^finir de tristes jours; 

Mais eu tous lieux , du fpjul de son asile, 

Aubus, au moins , qu’elle pense toujours. 

( Marguerite sort , Albcric Raccompagne jusqu’à 
Aa porta du fond,) 



I f 

«wss as tMnw sét ws w e m ess * 






; 



‘ SCÈNE XIV. ’ 

. • . t f 

ALBÉRIC, M. AUBRY, AI. LÉT01LÉ. • 

# * \ \ 
M^ÜBBY, à Sibérie. * 1 

(^uant à vous , .monsieur,^ je -vpiüs donne dix 

* ■ . . > * ■_ 

: 






L rNCONSTANT. 



minutes pour réfléchir à ce que vous voulez ap- 
prendre définitivement..» ; dans dix minutés*.. , 
montre *qr table, voub me reverrez .. .> et votre 
détcrminationtne dictera ce quç je dois faire... 
S’il faftt vous mettre au collège..., eh bien...(/(f 
M. Lêtoilé.) Sortons, monsieur Létoilé, sortons.»’. 
{A Albèric.) Dix minutes, songez-y bien... {Il fait 
passer M. Létoilé -devant lui et renient sans bruit 

r> » ;• 4 ! • . • 

ccoùtcrà la partedu fond, qu’il lient enir’otnlerle.) 
[A part.) Je sais curieux dè Savôif comment il 
va se tirer de' là. 'À 

I ' * ” 



' ' 1 SCÈNE 'XV. 

ALBÉRïC, v M. AUBRY, à Iq porte du fond en 
dehors. 



ALBERIC. 



Eh biep, j’ai fait là de joli ouvragé. .., en voilà- 
- t-il des malheuryl... pauvre Marguerite, vrai... 
dix minutes !... o^est que ça n’est pas longl 






Digitized by Google 





i . £’ IN do NOTANT. . *' 

1 > » i ' ’ ^ 



**'*'■* 

' - M. AOBRY, à part.' 

> 

Oh ! je lui donnerai bien ie quart d'heure tout 
entier, si cela est nécessaire..!' 1 

'» -V • , i , * • 

» ' ALBERIC. ( 

. *• é . . - 

. * **> ' 

Qu and je pense que c est moi qui Suis cause de 
. * \ \ 
ce mal là !... Ab I ça me feit une peiue... Encore, 

-simon père ne m’avait pàs retiré ce qu’il me 

% «s 

donnait chaque mois , j’aurais pu secourir un 
peu Marguerite... Qqe. faire ?«. Mon Dieul... 
( Avec joie .) Oh! quelle idée 1 Ce tabïean que le 
perruquier dé mon père voulqit absolument m’a- 
cheter l’autre four pour faire une enseigne , et 
que j’ai eu la sottise.de lui* refuser..., je vais le 
lui vendrfe..., ce sera^toujoun» ça..., et je me 
remets tout 'de suite à en faire d’autres... 

- * '#N 4 

, I •' * * 

* M. AUBRY, â“part. ,. 

* 

Bon I cela tourne comme nous Uespérions !... 
Allons vite rejoindre M. Létoilé..., il faut qu’iP 
nous aide aussi*..; je lui garde un rôle... (// s'é- 
loigne*) 
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> t 1NC0HSTANT.. 1 0 

1 * A , 0 * ‘ * 

"P * 1 » . 1 »» 1 J » 1 

, ' t AIJBERIC , prenant le tfldeau. 

La mort d’Absalon i... quel bel effet ça pro- 
duira sur ta boutique d’un .perruqufêrl... » 

_ Ai» du vaudeville dé VOpéra-Comique. 

, , ' f • 

J’exposerai par ce moyen , 

• Devant le public mon ouvrage r 
Mais jè forais petit-être bien 
D’écrire au bas, suivant l’usage : * ».■ 

« D’Alvsalon , plaigne! la douleur, 
rfl fut suspendu par la tiiique ; - 

« Il eût évité ce malbbtîr-, • ^ 

• S’il eût porte pérruqdel... » 

C’est décidé, je reprends la peinture, et mon 
père peut revenir quand, il "voudra..., je l’attends 
de pied ferme !... [Il prçndfcs pinceaux ^ sa pa- 
lette et se plate devant son chevalet, j 



SCÈNE XVI. 

ALBÉftlC, G H ARLES et ABÇLE. 

. / 

CHARLES , tenant quelques livres. 

Ab! j’àicru que nous* ne pourrions jamais 
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venir à bout -de trouver cette chienne de gram- 
maire... (Avec étonnement,) Ah ça... mdis com- 
ment?... te voilà maintenant à la peinture?... 

* * i v * "T 

Et la langue' anglaise , donc ?.. . ' 

• - . •, 

, \ « > 

ADÈLE , a^ec intention. u 

...» ( f . ■ 

Est-ce que tu en serâis déjà dégoûté comme de 

l’astronomie et de M. Létoilé ?... ,. 

% 0 *- ! » 

. - . - * f 

. ALBE£IC. 

* ■ 

Il est bien question de langue anglaise..., 

allez!... • ' 

. , V CÛ4RLES. ; ' . > 

; \ 

< Que s’esMl donc passé?... 

. ADÈLE. 

• \ * * • 

Tu as la figüre toute bouleversée... 

» / 

< * . 

AL1JERIC. 

I 

Oh !.ce o’est rien , més amis... • 

% 

» , t 

CJURLES. . 

Disnnous ce que tu as^#* ' « - 
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* 


> T 2 — t 

, ' AnÈLE. 

• * * Y 

Oh ! moi je le devine... ; maa oncfe t’aura 

grondé..., je le parie,.. , 

J M 

* r ALBKHIC, - 






Eh bien api, c’est. celât..., il m’a groqdé..y il 




% 


m’a traité , ah J... il ne .veut plus rien me donner 


| 




pour mes menus plaisirs. ..Marguerite a essayé • 1 
de prendre madéfense.;.; croiriez-vous bien qu.’il 
' l’a chassée?... 


i 


. 


» » * * • * 

, CuXlVIJES. * • 

. • .. * 

Marguerite, chassée?.». 


* » 




ad2le. W 

' i * 4 * * \ ~ 


"S» 




Elle qui t’aimait tant ! . , 

• T *, ’ 






ALBERJC. >• , . 

, .* 4 t . * * 




' 


Chassée!,. Etque va-t-elle devenir... Au moins, 






si elle avait quelques économies,.'. Mais non.., 


* 




tout ce qu’elle gagnait ici... elle l’envoyait à sa 


• 




famille, dans le fond de la,Bretagne...; voilà pour- 


■ 




quoi je reviens à la ( peinture... Si je pouvais ven- 






dre quelques-uns de mes petits tableaux..; * - ’ 


: 


j * 


1 , ' « • #. -T, 

», * * 





7 



t 

# 
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• • CHAlRI.ES. * 

* \ + * ^ 

^Tu en vendras.., 'tu en vendras.., sois tran- 
, quille. . , * ' * 

• T 

, "è ADÈLE, à part. - ^ , , 

•* Ce qu’il faltjfà prouve un bon cœur 1. . j’en suis 

' V > 

^ toute émue... '• •• ' i r . \ ; * “ 



‘ * CHARLES. 

, Mais dis-moi... .. 

' » ^ / 

. ‘ Am* J’en guelt^un petit d« mon âge: 

Marguerite Acceptera-t-elle . , » 

* Ce dévouement qui t'emporte si loin ?.. 

L Jh '■.*'« ( t - 

f ” * * - ALBERltf.* 

^ * L J "* » 

Par ngbn travail, ma constance et mon zelc, 

Je veux la mettre à l’abri du btSoin... 

, Pour prii des Scfins quelle eut de mon enfance, 

;j C’est à mon tourA luitervir d’appui..’. , 

• Ah 1 qucPhonlieur, « je peux aujourd'hui 

’ Lüî prouver ma reconnaissance 1 „ ' 

* •* • 

D’abord, je ne serai pas difficile pour le prix... 
Je compté .bien que tu jm’aideras. .. et toi aussi, 
Adèle... k V, . . . * ■ “V 




• l’i«coïï«t'ant. "'(j 



AtjÈLE^ 

Certainement, et de^grand cœuf !‘. :* '■ 

- ’ ; CÏIARLÈS 

*• * 

Je connais justement ûti^iou-x ruareliand de 
bric-fà-brac/qui. pourra faire du commerce avec 
toi..; mais en attendant,, je veux Jt’élrennér... , 
et je t’achète ce joli petit paysage qpe j’aperçois 
là...; combien en veux-tu ? 

{Il décroche" unpctit lableaü.) * 

» •• . * -t % ■" . 

. - * ALBERlC. f : i 

Ça, dix francs. M est-ce trop?.. ** , A 



- . -i*~ . 

Cil AHf.ES, fouillant dans sa poche. 



Les voici... Jé ne marchande pas..., je fais lus 
choses grandement I ■ * ■ • 

. n 

ADELE , apportant vin autre tableau. 

Et moi je t’offre cinq francs de ce petit chien'... 

» f • | 

ALBERlC. 

' . . 

* • * ** . s 

Accepté.., (A part. ) Voilà- que ça commence 

. • • . * 

à ravir... 







1 



o l’jncostant. ; 

r , V . ! * ■ ; ; — * — : — «. • ■ — 

■ » * t’IUHLES. ' I 

JNousempoitouspps emplettes.*, > ( t 

• » i ' 

(Iis prennent chacun leur tableau . ) 

< • *■ ’ . • i 

. ry , . - aiæeiuc. , 

Emporte* 1.. ''emportez.., (â Chartes.) Ah ça, tu 

n’ou^lîeras p^s de parler à ton flfe^chand? < 

« • * 

'* <ittARLE9. 

'‘.K Z*.** ‘ 

Je cours chez lui. . .. C’est à deux pas. (A part.) 

Si j’avais Su que ça dût tourner ainsi..., je ne 
me serais pas donné tant de peine pour trouvér 
celte chienne de grammaire anglaise.», 

aDèle. 

•• . » ; . • I • 

„ Am dAine Taise. • . 

f T < » *" 'S- .1* » 

" Ayons bon espoir; • ■ - . , 

P Avant ce soir, , t 

Nous aurons, je t’assure, 

,• • . Grâce à la peinture, -, ' k t 

* A ton talent, 

Réuni quelrju’ârgenl... s 

4 - 

ALBERJC , les suppli ani. ^ 

De Marguerite ' ’ 

t ' • 

Ayez pitié. « 



* 
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V 



VilsccrasT^iT.T ‘ 



7> 

-t-r— i 



. Dané le projet que je médite', ' • >» 

Ainsi que dam mon amitié, .. ‘ '« • 

Vutts devci être de-moitié. * », ■ , 

m~' v • 7 

- ensemble. ' * 

’ ' -* : •> ' . - > * 

- CHAULES et ADÈLE. 



» V * • 



» % » 



è 



Avons bon espoir, et,c. 

s . i 

ALBÀHC. ’ 

» _ 4 » * ’ ' 

Oui, j’aSbon espoir ( 

. Avant ce soirj '* 

Tout ici me l’assure; - 
Grâce à la peinture, 

J ’aorar vraiment • 4.' 

Réuni .quelqu’açgent _ 

’ , {Charles et' Àdèlé'softmt.) > 

« i k» •• 



: ** . .r 






■ 



* , 



SCÈNE XVII. . 



ALBERIG, puis M. LÉTOÏLÉ. 

t * • 

ALBERIC, faisant sonner «on arjtent.' 

*. ' .> . * 

Quinze francsL.Sif aHafetoajotfirs poi*tér cefle 



« / 
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- 




f 

> 


« 


f ■ 

somme à Marguerite...- (Il fait quelques pas pour 


• 

» 






sortir, et revient enicène . ) Oui, mais mon père qui 


fc r 


1 




peut arriver d’un instant à l’autre.. . I! y a beau 




r 


H* 


temps que scs dix minutes sont écoulées... On 




! ’ _ 
i* • 




vient..», c’est sans dou te 1 u i ; cachons cet argent 








et mettons-nous à l’ouvrage. (Il-^c place à son ehc- 




1 




valet ; apercevant M. Lctoilc.) Tiens, c’est 


t 


r 1 - 




M. Létoilé... Est-ce. qu’il voudrait encore me 


r 2 


•' 




parler de son Copernic ?.. . 




.* ‘ 1 , 
l 


•» 


Jl. LÉÏ’QILE dans le Tond cîti tbéâlre : il u -l’air (rts- 




, • ' 


* 

/ 


' embarras^.. 




. V;- 




. M. Aubry m’a chargé là d’une commission 


:■ ' 




* . 


qui ne me plaît guère..: C’est difficile.. , c’est 








délicat !... Si je sais comment aborder la ( 




- \ 


y» 


question... -je veifx bien!... Moi, marchand 








de tableaux.. , un vil brocanteur!.. Enfin, c’est 




1 * • 


4 


égal../ 

■ * / 




1 


1 


ALREHIC, à part. 




» M, 

• V 


» 


Que maronne- l-il donc là dans son coin ?.. 




• V * 




On dirait qu’il n’ose plis avancer... 








M. I.ÉTOJLÉ, x’approcliaul d’Albérir. 




• * 




■ 

Jeune homme!.. (A part.) AU! mon Dieu!.. 


; 

i 


, • 




* * • > 

' 1 





I 



Di 




L’fàdrtïSTÀHT; ! . . 



■ • T -* 

que c’est embafrassant de jouer la comédie quaiid 
on n’en fait pas son état! , 

: V •••>-. . 

. ” ■ v * âLBERIC. . v -r 

. \ . . . ' ^ . 

Qu’y à-t-il de nouveau... moh cher monsieur 

Létoilé?.’, . . 

M. OÈTOILÉ. 

» • - . * f ■* 

Jeune homme..., monsieur votre père... (A 

part.) C’est cela.., j’y suis... 

’ • • c 

' ALBERIC, mem«uk. . 

‘ \ 4 . 

, Ah ! vous tenez de là part die moto père ?.. * 

* ♦ 

' LfcTOlLÊ. , <■ . ' 

* - f . * - 
4 

Oui... : obligé-de sortir pour une affaire impor- 
tante.., il m’a chargé... de vous demander à quoi 
vous vous déterminiez enfin... {A'part.) Jffm’en 
tire d’ùne manière admirable. 

, * s* ' 

r ■' • ■ • . ' 

^ ’ . ALBERIC, a»ec embarras. - ’ , ' 

« . . • . 

A quoi je me détermine? ( A part.) Je ne-puis 
pas décemment hii dire que je ne veux plus en- 
tendre parler d’astronomie.;. _ 




L INCONSTANT. 



'• •< } '« U I, ÉTOILÉ. ' > 

» * ^ - y ^ 

Je réitère jna question.., jeune homme.. ; ‘vers 
quel point du cercle des connaissances humaines 
arr^tons-noué notre vol ?.. Pardon de l’expression, 
mais elle rend mon idée. . > 

» 4 

AI.BÉRIU , feignagt l'enthousiasme. 

• * j * • 

C’est une bien belle chose que l’astronomie ! 

1 j . ■ ï,/ •# • » 

monsieur Létoilé... * ‘ 

> . if. LETOILË, élouué. 

' 

(A pç,rt.) L’astronomie?.. Est-ce qu’H aurait 
■envie d’y revenir?... M. Aubry se serait-il. 
trompé?... {Haut.) Certainement..., l’astrono- 

i h . 

miel... (Avec intention.) Mais la peinture a bien 
ses charmes aussi... w \ . • 

t 

\ , 

- ’ ALBERTC, ( tonné. , v 

P # ^ 4 . 

( A part'.) La peinture!... Est-ce qu’il serait 

' i w ’ ‘ 

aussi dégoûté de l’astronomie, lui?.. Voyons 
donc. ( Haut \ avec feu.) Où trouver un plus 
; grand homme que Copernic?.. ( 

/ *' * y . ’ m • • * , 

• . SI. LÉTOILÉ, iitrec forte. , • 

, * 

Nulle'part, jeune homme, nulle parti... Çoper- 






L INCONSTANT. 






llid... (S’arrêtant tout-à-coup', à part.) Diable, 
diable, n’oublions pas nos instructions. (Haut,.) 
Cependant... Raphaël, Rubens, ,1e Titien, David, 
Gérard.., ce ne sont pas là non plus... des palto- 
quets, pardon de 1,’expression.., et de nos jours... 

• , i * 

Ata du vaudeville des Frirai de lait. , 



En France encor le flambeaihdu génie,. 
Comme autrefois , fait briller ses rayons ; 

Arec orgueil notre b<-|le patrie 
Voit tous les ans de nouveaux noms , 
Venir illustrer nos salons... 

Aux chefs-d'œuvre "de nos ancêtres. 

Plus d’un chcf-d'œuVre est par nous ajouté, 

Et maint artiste, auprès de nos grands maîtres, 
Marque sa place ù l’immortalité I 



\ 






ALBETRIC. 



bit.) 



T 



Peste !.. je he vous croyais pas si chaud parti- 
san de la peinture... , 

% \ * 

M. 1, ÉTOILÉ. • 

Moi?., mais j’en Suis fou ! (A part?) Ça ne me 
coûte rien à dire... (Haut.) Tant que dure l’er.' ' 

t • 4 » « ^1 

position , je ne manque pas d’aller chaque' jour 
faire une promenade dé deux heures au Musée... 



i > 
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( A-part .) Je n’y mets jamais fcs pied?... (Haut.) 
J’ai passé un mois à Versailles..; pour , étudier 
toutes les galeries. .. (A part.) Je n’ai pas quitté 

l’Observatoire. (Haut.) Et je suis à Paris le cor- 

v ' 

respondant d’un prince russe^ fort riches, pro- 
tecteur éclairé des arts, qui me charge d’acheter 

-tous ses tableaux. (A part.) Comme je mens, 

, *• » 

bon Dieu 1.. comiâe je mens !.. c’est atroce ! 

* t ' „ 

ALBKIUC, vfrcrtifut. 

<* / 

V. ' t. 

Un seigneur russe... qui achète des tableaux ? 

• M. J. ÉTOILÉ. 

Oui, oui-... (A part.) ,Qaçl nom donnerai-je 

* f 

bien à mon seigneur russe...- voyons... un nom 
ertof, parbleu!... 

t • 

albeihc. v 
Et vous le nommez?.. 

" • M. LÊTOILÉ. 

Le comte de Pot... Pot... Potikof. (A part.) Il 
doit y avoir en Russie quelqu’un qui se nomme 
comme ça. (Allant vers (e chevalet.) Eh ! mais, 
j’aperçois là quelque chose qui pourrait bien lui 
convenir... De qyL.esl, ce.Aableau?. v II y a du 



/ 





L lNCOnSJÀNT. r 



faire..., du*., comment (lisons-nous donc, nous 
autres artistes ?. . ■ • ’ -, 

ALBERIC. 

* * 

. • 

Du chique.. , peut-être ?. . 

M.I.ÉTOILÉfc' 

C’est céla.. , du chique !.. pardon de l’expres- 
sion... (5e reculant.) Mais, o’estque c’est fort 
bien !.. L’auteur, s’il vous plaît?.. 

■0 

ALBERIC. t 

Moi.., monsieur Léloilé... 

M. LE-TOILÉ, jouant la surpi i»e. 

Vous?., je ne vous connaissais pas ce talcnt-là 

ALBERIC. 



C’est un essai, pas autre chose. 

M. LÉÏOILÉ.. 

Vous appelez cela un essailiitsi j’avais trouVë 
un essai comme celui-là dans la boutique d’un 
marchand , j’en aurais offert un bon prix. . , 



le 
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au nom du comte d&Polifcof... (A pari.) Ça mar- 
che bien,.. , ça marËfiebieiU.. 

ALBEKIC, A pari. 

Ôh 1 quelle occasion ! ( Haut .) S’il vous faisait 
plaisir, monsieur Létoilé.'., quoique j’y tienne 
beaucoup.., je serait heureux de vousd’offrîr...,' 
jnais je. n’oserais y attacher un prix. » 

. u. LÉTOILÉ. 

& 

Je ne voudrais pourtant l’accepter qu’à celte 
condition.., et si vous le permettez, je fixerai le 
prix moi-môme... {A part.) Voyons, quel prix?.. 
Ah ! son père m’a laissé carte blanche... (Haut.) 

Cinquante francs , et votre tableau est à moi. 

* 

ALBEftIG , à part. 

Cinquante francs !.: (Uuut.) Mais, monsieur... 

» M. LÉTOILÉ. 

C’est convenue.. Voilà les cinquante francs et 
je prends le tableau... % 

(Il lui donna une bourse et prehd le tableau,) 



Digitized by Google 





. * 



L INCONSTANT, 

" — ir — ' ■ . • . 4 

! t AI.BERIC. 

Eh bien, prenez... ( A part.) Ma bonne Mar- 
gueril^ que je suis don(f content !.. • 

M. LÉÏOILE, tout joyeux. 

Je vais envoyer de suite ce charmant tableau 
en Russie... par les messageries Laffitte et Cail- 
lard... Le comte de... de... Potikof va être ravi... 

part.) Et j’espère que M. Aubry ne sera pas mé- 
content non plut.., car je mesuistiréde là... 
cent fois mîeüx que je ne l’aurais çru... 



•> , alberic. ' » 

Merci, monsieur Léloïïé, merci... 

► 

M. LÉTOILÉ. 

' *' ” ■ ' % * ’ 

C’est moi qui yous remercie .. Maintenant , 

jeune homme, si j’ai un conseil à vous donner, 

• . » ' 
c’est de fairebeaucoup de tablcauxcomme celui-ci. ‘ 

i .• . 

EflSEMBËE. 

Ai» •- v 

* . W ' 

M, L ETOILE. * £ h 

Y'icloirel [bit.) ^ 

Aujourd'hui, j'ai la gloire 
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•D’assurer enfin • * 

Pour toujours'son destin I 

ALBiiRIC. * 

* 

9* 

ATictoirc! ( fui .) , 

P. ur nron rrArr quelle gloire ) 
Marguerite, enfin r ^ 
k l'adoucis tou destin !. 

Peinture chérie ,* 

. Je Suis tout à toi. 

M LÉTOilÊ. 

i 

Noble astronomie, 

Ab I pardonne-moi. 



. EXSpMlLK- 
Virtoirc, «le. 

• 1 



(AJ. Lé tollé sor(.) 

' * ■ -4 



* • 



mJ f r 



SCÈNE. XVIII. 

ALBÉRIC, seul. 

« ► 

J’étais loin de m’-aUendre à une pqreillle au- 
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baine... Cinquante francs et quinze que j'avais 
déjà", ça fait soixante-cinq ; maintenant, je ne 
crains plus que mon père arrive... Courons re- 
mettre cette somme à Marguerite.'.. ( L’ apercé - 
vant.) Mais, c’est elle. * ’ 

» f 

\ ■ ■ ' SCÈNE ÿlX. ' 

ALBÉRIC, MARGUERITE. 



Ma bonne Marguerite !.. (7/ se jette, dans ses bras.) 



I 
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. * * 

pas continuer davantage. (Elle If embrasse de 

nouveau.) Mon cher, mon bien cher Albéric!.. 

. t 

* 

ALBERIC. f" 

Eh bien, prends donc..; qu’attends; tu ? 

MARGUERITE, se défcudant. 

Mais non, je* ne' veux pap accepter votre ar- 
gent... (A part.) Portons le dernier coup, si nous 
pouvons... (Haut.) M pars, mais j’ai voulu vous 
embrasser encore une fois avant de m’éloigner 
pour toujours. - « 



ALBERIC, pleurant. 

Pour toujours I ( Avec chaleur.) Ôh l mais non, 
cela ne se peut.., mon gère ne sera pas inflexi- 
ble...; je suis corrigé... Il n’aura plus de faiblesse 
à craindre de ta part. .. Je vais me jeter à ses ge- 
noux..., ét... (H veut sortir.) 

MARGUERITE, le retenant. 

Vos prières seraient inutiles... ; il faut nous 
dire adieu... • . 
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• Am : Sans murmurer. 

•4s 

le vais partir!., je sens couler mes larmes ; 

Aüprès du rous, heureuse de vieillir, , » • 

I J. 

Mes jours passaient sans trouble, sans alarmes. - 
Chaque moment avait pour moi des charmes 1... 

J« rai» partir! (Ms.) 

( Marguerite s’arrache de scs bras cl 
dispose à sortir.) 



SCÈNE XX. . ■ . 

ALÔÉRIC, MARGUERITE, M. AUBRY. 

• * jg | . 

( Vendant la fin de la scène précédente, M. Aubry 

a entr’ouvert la parte du fond et a entendu le 
couplet que chante Marguerite.) 

M. AUBRY, paraissant précipitammrnl. 

E # n, non! Elle ne partira, pas. 



ALB£R1C , arec saisissement. 



Que dites-vous , mon père ?. 



M. AUBRY. 



J’ai tout entendu...; je sais que ton cœur l’a 
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enfin emporté sur ta tête , que: ^résolution est 

Prise- ^ 

ALBERIC. 

t ... 

Bien prise! Omon^èrp ! je vous en fais le 
serment !.. . ** 

M. AUBRY.' . 

% 

Et j’y crois , car la leçon a été assez bonne pour 

que tu t’çn souviennes long-temps..^ 

, * »***«■ > 

ALBERIC , avec étonne ifient. 

La leçon?.. Que voulez-vous dire? 

MARGUERITE , à paru 

Ah i ma foi, je n’y tiens plus, moi ; il faut que 
je parle. ( Haut .) Nous voilons dire que malgré 
tout ce qui s’est passé ce matin, je n’ai jamais été 
menacée de vous quitter..., je n’y aurais pas sur- 
vécu... Est-ce qu’on se sépare de vieux serviteurs 
comme nous?.. 

Au de la lionne. 

Quand nos «Sort* tendent tau* à bien faire, 

Chacun noua aime et c’e*t arçc raison 
Qu'à la tin l’on nous considère 
Comme un meuble de la maison, {bit.) 









J 
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SI. AUBiRY. 



Oui, m m ami, l'honnête et bonne fille 
Qui non» servit fidèlement vingt ans... 
Et qui prit soin d'élever nos enfants... 
Devint presque de la famille I 
Elle est presque de la famille T 1 



Marguerite. 



Nous avions résolu de réformer, votre carac- 
tère...; j’ai proposé un moygn...; on l’a suivi..., 
et vous en voyez le résultat...; j’étais sûre qu’il 
réussirait. . 



0 

ALBERIC. 



Ohl oui, il a réussi...» et complètement... Je 
vois trop le danger qu’il y a à passer à tout mo- 
ment d’une idée à l’autre...; tout cela n’était 
qu’un jeu, je le veux bien...; mais cela pouvait 
être sérieux, et quels reproches ne me ferais-jepas 
aujourd’hui? • . i 



M . LÉTOILÉ, dans lu coulisse. 



Pardon de l’expression... 



M. ADBRY. 



Mais je crois entendre M. Létoiié. 



A - * **. IM ■ . — - 
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- . SCÈNE XXI. ti 

! . .7 

Les précédents, M. LÉTOILÉ. 

M. LÉTOILÉ, arrivant tout esanufllt. 

Je vous apporte de bonnes nouvelles. 

ALBER1C, riant. 

Du comte de Potikof, n’est-ce pas ?. . 

M. A OCR Y et MARGUERITE, avec étonnement. #• 

* * 1 

Le comte de Potikof i qu’est-ce que c’est que 
'Ça?*. • , 

M. LÉTOILÉ. 

Il s’agit bien du c.omte de Potikof. (Bas, à M. 
Aubry.) C’est un seigneur russe de ma façon... 
(Haut.) Ecoutez -moi tous... ( A Albèric.) 
Tout-à-l’heure, en sortant d’ici..., votre ta- 
bleau- sous le bras, j’ai fait la rencontre d’un de 
mes anciens amis.., un de nos peintres les plus 
distingués... A la vue de l’œuvre de notre jeune 
homme, il s’est écrié : Il y a de l’avenir là-rie- 
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dans !... Celui qui a fait ce tableau deviendra , 
s'il travaille, une des gloires de la France ! Il m'a 
demandé votre nom... ; je le lui ai dit...; et dès 
demain, il veut absolument que je vous conduise 
à son atelier ; il ne doute pas qu’avec ses con- 
seils, votre talent n’arrive avant peu à son apo- 
gée... ; pardon de l'expression..., mais... 

ALBERIC , traruporté. * 

Ah ! quel bonheur I je sens que je n'avais be- 
soin que d’un encouragement comme celui-là. 
Monsieur Létoilé, vous êtes un digne homme ! 

{Il prend, la main de M. Létoilé.) 

& 

M. AUBRY. 

(Serrant aussi la main de M. Léloilé. — Bas à 
l’oreille.) Vous avez joué votre rôle à merveille ! 
(Haut.) Ma reconnaissance vous est acquise. 

MARGUERITE. 

4 

Et la mienne aussi... (A Albcric; — d’ un air go- 
guenard; — mon li ant M. Létoilé.) Ah ! ah 1 direz- 
vous encore que l’astronomie n’est bonne à rien ?.. 
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SCÈNE XXII ET DERNIÈRE. 

Les précédents , ERNEST , CHARLES , ADÈLE. 

ERNEST, CHARLES, ADÈLE. 

Ait d ’uu ( tireur de Bijou. 

Cherchons au plus rite 
Monsieur Létoilé ; 

A-t-il pris la fuite ? I 

S’est-il enrôlé? i 

ERNEST , à M. Lèïoilé. 

Ah! je vous trouve donc enfin!... Je ne pou- 
vais pas croire que vous seriez resté si long-temps 
ici... Je commençais^ être inquiet. 

CUARLES , à Albéric , avec mystère. 

# » 

Le vieux marchand va venir... 

' w 

i < ALDERIC. ' » 

f 

Oh! je n’en ai plus besoin.., l’affaire est ar- 
rangée..., Marguerite reste!... 
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CHARLES et ADÈLE. 

Ah 1 tant mieux!... 

ERNEST , à Albéric. 

IJ paraît que tu as été content de M. Létoilé, 
car sa leçon a été assez longue ?... 

f 

ALBERIC , prenant la mai» de ses couain» , et regardant son 
père et Marguerite. 

Oui, mes amis, j’ai reçu aujourd’hui une 
leçon que je n’oublierai de ma vie , car elle 
m’a prouvé qu’il vaut mieux s’efforcer d’être 
habile à une seule chose que d’en connaître mille 
imparfaitement. 

CHARLES. 

C’est ce que dit un vieux proverbe anglais... 
M_ AUBRY. 

Que l’on peut traduite sans doute par ceci: 
a Qui trop embrasse, mal èlreint. » 

M. LÉTOILÉ. 

Ou en d’autres termes... 



ls5Jn 
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Air du Domino noir. 

4 

Four On e heureux sans cesse , 

ATec sagesse 

Arrêtons toujours notre choix. 

. On fait une folie 
Quand, dans la rie, 

On court deux lierres à la fois. 

TODS E.V CnOBÜR. 

Pour être heureux , etc. 

ALBERTO, au public. 

Ala : J» tait attacher det rubans. 

J'aurai besoin de quelques jours 
Pour «cherer mon entreprise ; 

A d’irrésistibles retours , 

Notre Orne, bêlas 1 est souvent prise. 
Long temps, pour vaincre mon penchant, 
Il me fhudra votre préseuce; 

Venez , messieurs , corriger l’inconstant. 
En faisant preuve de constance I... 





REPRISE DU CHOEUR. 



Pour être heureux .etc. 

FIN. 
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